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Les Abonnements se paient d'ayance. 

La République des Etats-Unis ne s'absor-
Sbe pas dans le souci des tragiques événe-
ments qui couvrent l'Europe et une partie 
de l'Asie de ruines, et de sang. Sa politique 
extérieure a dans ses lignes'générales des 
.vues plus directement utilitaires. Sans dou-
te, te formidable conlliLqui met en présen-
ce les empires de proie et les puissance;* 
qui détendent l'indépendance des peuples, 
la préoccupe vivement. Son esprit éminem-
ment réaliste se rend compte des énormes 
prolits qu'elle a tirés et qu'elle peut conti-
nuer encore de tirer de la guerre Mais la 
guerre ne constitue à ses yeux qu'un fait 
accidentel, et sa politique extérieure a poui 
but de surveiller, de défendre et de déve-
lopper des intérêts d'un caractère perma-
Cent. 

jfc C'est dans cet esprit que sous des for-
mes diverses elle s'est invariablement ap-
pliquée depuis son président Monroë à éten-
dre progressivement sa domination sur la 
Nouveau-Monde. L'extension graduelle de 
6a puissance, voilà l'un désintérêts perma 
nents qu' sont inscrits dans son programme 
de politique extérieure. Par la diplomatie 
DU par les armes, le panaméricanisme 
qu'elle incarne à un si haut degré s'est suc-
cessivement affirmé par des achats de ter-
ritoires ou par leur conquête. Elle a élargi 
ainsi à l'ouest ou prolongé au suri ses fron-
tières terrestres. En ces derniers temps, 
.felle a poursuivi avec une activité et une té-

i naci'.équi ne se sont pas un instantdêmenties 
^ la solution du problème de la protection du 

canal de Panama, dont l'acquisition lui a 
donné une si importante emprise su: 
l'Amérique centrale. 

C'est dans ce but qu'elle a fomenté en 
Colomoie la sécession de l'Etat de Panama 
qui s'est constitué en République sous son 
protectorat. Puis, elle a procédé à la cons-
truction de travaux militaires et à Tél. 
blissement d'une garniso.i destinée à pro-
téger le canal. Actuellement, le cabinet 
de Washington est en pourparlers avec 
la République de l'Equateur pour la ces-
sion des tles Gallapagos qui lui parais-
sent trop voisines de la côte pour rester 
en d'autres mains que les siennes. En 

m même temps, il s'efforce de conclure une 
convention avec le Nicaragua afin d'em-
pêcher la construction d'un canal concur-
rent à travers cet Etat. On ne peut trop 
savoir quels projets cachent les difficul-
tés qu'il soulève pour régler son conflil 
avec le Mexique, mais il est permis d'ap» 
préhender qu'il y ait encore là une ma-
nœuvre inspirée par la politique panamé-

rîcânîSt'e qui tend à jouer un rôle de plus 
en plus prépondérant sur tout le conti-
nent. 

Encore ne notons-nous là que les efforts 
des Etats-Unis pour arrondir leurs terri-
toires et préparer dès événements ulté-
rieurs. Mnis depuis leur guerre avec l'Es-
pagne qui, par la cession de Cuba et de 

j Porto-Rico, leur a valu une belle exten-
sion de leurs frontières maritimes, ils ont 
si' b'en su prendre pied dans l'Ile de Saint-
Domingue, qu'à la suite de différends qu'il 
ne leur a pas été difficile de compliquer, 
ils ont fini par imposer leur protectorat à 
la République Dorninicarne. Les dernières 
nouvelles annonçaient môme qu'un gou-
ve. ieur américain s'était établi dans la 
capitale, et ce gouverneur est un mili-
taire. 

Et comme, ainsi que l'assure le proverbe, 
l'eau va toujours eu moulin, voici que le 
Danemark vient de se prononcer affirma-
tivement sur la question de la vente .des 
Antilles danoises donl les Etals - unis 
avaient, il y a déjà cinquante ans, provo-
qué la solution. A cette époque, le relus du 
consentement ou traité approuvé par 'le 
gouvernement danois, provint du Sénat 
américain. Mais en 1901, te cabinet de Wash-
ington, toujours opiniâtre dans ses des-
seins, offrit au Danemark une somme de 
5 millions de dollars pour les trois îles 
dont il s'agissait. Et cette fois, ce fut le 
Sénat danois qui, à son tour, fit échouer 
le projet. Le plébiscite auquel le gouverne-
ment danois avait résolu de soumettre l'af 
faire, vient d'approuver finalement la vente 
de l'ancienne colonie danoise du Pacifique, 
par 283,694 suffrages contre 157,596. C'est 
sa dernière colonie tropicale que le Dane-
mark aliène pour un plat de lentilles. 

Tant au point de vue commercial qu'au 
point de vue stratégique, la possession de 
ces îles, notamment de Saint-Thomas, as-
sure de considérables avantages aux Etats-
Unis. Cette prise de possession les affran-
chira en même temps d'un voisinage étran-
ger et leur permettra de contrôler librement 
tout ce qui se passe dans la mer des An-
tilles, dont ils deviennent, virtuellement le» 
maîtres. Le panaméricanisme se dévelop-
pe ainsi petit à petit. Il commence à peser 
sur le monde latin par son action au Mexi-
que. Il enserre l'Amérique centrale. On 
entendra bientôt parler de lui dans l'Amé-
rique méridionale, à moins que la politique 
de l'A. R. C. (Argentine, Rrésil, Chili) ne 
soit pas un vain mot. 

Alban DERROJA. 

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 

Hmatum à Constantin 
FRANCE, L'ANGLETERRE, L'ITALIE, LA RUSSIE 

somment le Roi d'exécuter ses promesses 

es ne 

La Rentrée du Parlement Français 

étires pour ceaer 

Raspoutine 
et la Censure 

h Comment le puissant est-il tombé?», 
âit l'Ecritu/e. Il est tombé bien banalement 
pour un prophète, sous les balles d'un ad-
versaire « qui se trouvait en état de légi-
time défense », assurent les dépêches. L'en-
quête est close. Les personnes retenues 
sont mises en liberté. Ci-git la légende de 
Raspoutine. 

Mais le mystérieux personnage n'a pas 
perdu avec la vie foute influence. Elle 
rayonne de façon assez curieuse sur notre 
Censure, qui met une ingéniosité touchante 
à laisser dans l'ombre certains aspects du 
personnage, et y réussit assez mal. 

Tel journal raconte t-il que Raspoutine 
avait., à toute tieure de jour et de nuit, ses 
grandes et petites entrées à la cour? Une 
ligné de points remplace la suite. Quelle 
pouvait bien être cette suite ? L'imagina-
tion du lecteur s'échauffe, elle travaille, 
elle enfante Et elle aérasse en construc-
tions fantaisistes la modeste réalité, qu'il 
eut mieux valu exposer aux regards du 
public. Les inté-e.ssés y auraient gagné. Et 
la réputation le Onesse psychologique de 
la Censure n'y aurait rien perdu. ( 

Un autre journal raconte que le Raspou-
tine était un mystique roublard et sensuel 
dont l'apostolat ne laissait pas de revêt;r, 
ou plutôt de dévêtir d'aimables formes. 
Ces! ainsi qu'il invitait ses pénitentes (?) 
h se livrer pour le salut de leurs Ames à 
des ablutions prolongées. Il partageait 
même leur bain pour donner à l'eau lus-
trale une plus haute valeur de purification. 
Après l'énoncé de ces faits, la Censure a 
place chez un d<=> nos confrères une ligne 
de points. Je les trouve plus inquiétants 
que pudiques. 

Enfin, dans un article où l'on rappelle 
gravement que Raspoutine donnait des ré-
ceptions, des audiences particulières, sur-
tout aux dames, et qu'il les embrassait 
pieusement en signe de fraternité, une li-
gne de points prétend nous dérober les 
secrets d'Etat que révélait notre confrère 
h là, suite des familiarités du prophète. 
Nous les devinons sans peine, n'est-ce 
pas ? On est moins sévère pour le feuil-
leton, les cinémas et le théâtre. 

Ce blanc rideau que la Censure tend 
vertueusement devant les gestes de Ras-
poutine remplit-;l bien son office? On en 
peut douter et garder le sourire. C'est le 
rideau d'Esclarmonde, derrière lequel il se 
passe quelque chose qu on se représente à 
la flamme de l'imagination. C'est. le voile 
qui accuse les formes. 

Le galant souci de la Censure de défen-
idre les nobles dames de Russie lui sera 

•compté. Elle parviendra malaisément à 
'établir que Raspoutine n a pas eu de suc-
cès auprès de ses pénitentes. Le poète a 
'dit dans un ver* fameux : 

le ne plains pas Jésus : les femmes l'ont aimé 1 

P. B. 

L'Archevêque de Varsovie refuse 
ie se faire le Valet des Boches 

Genève, 9 janvier. — Le général von Be-
B-eler, gouverneur allemand de Pologne, a 
fait tout, son possible pour obtenir l'appui 
des protestants et des juifs polonais com-
me agent de germanisation; ce fut, d'ail-
leurs, sans succès. De Reseler essaya éga-
lement d'utiliser le cTergé catholique, dont 
l'influence sur les paysans est très grande. 
Il se fit présenter à Mgr Kakowski, ar-
chevêque de Varsovie, pour lui demander 
ci, sur son intervention, le clergé favorise-
rait du haut de la chaire le recrutement 
'«l'une armée polonaise. « Excellence, ré-
pondit l'archevêque, j'ai été nommé par le 
saint-siège, puis confirmé par le tsar, à 
qui j'ai prêté serment de fidélité, le pape 
fceul peut me délivrer de mon serment. » 
!VTon Beseler n'insista pas. 

Les EeX araens 
des Prisonniers 

Nous avons mentionné, en son temps, 
l'œuvre toute spéciale qui s'est utilement 
occupée de pourvoir les prisonniers de 
guerre de livres de lecture et d'étude. Di-
vers ministères y ont d'ailleurs participé 
par de généreuses libéralités. 

Ceux de nos prisonniers qui ont pu bé-
néficier de ces envois d'ouvrages, particu-
lièrement des officiers, pour vaincre l'en-
nui de leur captivité, se sont mis à étudier 
le droit ou à continuer leurs études litté-
raires ou scientifiques. Ils seraient heu-
reux, à leur retour d'Allemagne, de pou-
voir subir les examens sanctionnant leurs 
études et pouvant, en outre, leur être uti-
les dans certaines branches de l'adminis-
tration militaire, surtout s'ils sont mutilés ! 
et incapables d'être maintenus dans les 
armes combattantes. 

Cette situation digne d'intérêt a été ex-
posée par M. le député Reynouard à M. le 
Ministre de l'instruction publique, en lui 
demandant s'il ne serait pas opportun, 
dans ces conditions, d'autoriser nos prison-
niers de guerre qui poursuivent leurs étu 
des en deho-s des diverses Facultés à 
prendre les inscriptions par mandataires, 
avec effet à partir au moins du début de 
f'année scolaire 1916-1917. 

La réponse ministérielle n'a pu être tout 
à fait affirmative. On fait observer qu'il ne 
paraîtrait pas équitable de prendre à l'é-
gard des prisonniers de guerre des mesu-
res les favorisant par rapport à leurs ca-
marades qui son! au combat; ceux-ci ont 
cependant des facilités que ne peuvent, hé-
las ! connaître les premiers. 

Mais, à la fin doe- hostilités, ajoute le 
ministre, lorsque des mesures réparatrices, 
comme il a été annoncé plusieurs fois, se-
ront décidées poui tous les étudiants, il se-
ra possible d'autoriser la prise d'inscrip-
tions cumulatives permettant d'arriver 
beaucoup plus rapidement aux examens. 
Les renseignements manqueraient à l'heu-
re présente pour faire une œuvre qui ne 
léserait les intérêts de personne; une déci-
sion trop hâtive ne servirait, du reste, g 
rien, puisque les inscriptions prises ne 
pourraient être actuellement validées' par 
des examens. 

Nous n'en retenons pas moins la pro-
messe ministérielle de bienveillante solli-
citude à l'égard d'une catégorie de prison-
niers qui, malgré les^plus rudes traite-
ments infligés par d impitoyables bour-
reaux, conservent l'espoir serein d'être des 
Français instruits et utiles à leur pays. 

Paris, 9 janvier. — La Conférence de 
Rome vient de se terminer. Les ministres 
des divers Etats de l'Entente ont regagné 
leur pays. L'ère des réalisations com-
mence. La première manifestation publi-
que de l'accord des alliés vient d'avoir 
lieu : la dépêche ci-dessous l'atteste. 

Le Pirée, 9 décembre. — Les puis-
sances de l'Entente : France, Angle-
terre, Russie et Italie ont remis ce ma-
tin un ultimatum au gouvernement 
grec pour qu'il donne, dans un délai 
de quarante-huit heures, à dater de la 
remise de cet ultimatum, son accepta-
tion aux demandes de réparations et 
de sanctions formulées dans la Note du 
31 décembre. 

L'ultimatum invite en même temps 
le gouvernement grec à exécuter dans 
le plus bref délai ses engagements du 
14 décembre relatifs au transfert des 
troupes de Thessalie. 

Les hésitations antérieures de l'Entente 
ont incité Constantin ier à envisager sans 
crainte nos démarches de pression. Toute 
hésitation nouvelle constituerait un grave 
péril, en permettant au gouvernement 
d'Athènes de mieux préparer son attaque 
éventuelle contre nos troupes. 

Tant que le gouvernement hellénique 
pourra espérer un concours quelconque 
des empires du Centre, tant que les corps 
de Mackensen n'auront pas subi un échec, 
il se raidira dans son intransigeance. 

Il s'est incliné dans le passé devant cer-
taines de nos sommations, quitte ensuite 
à violer ses engagements; mais, c'est alors 
que les troupes de Guillaume II lui sem-
blaient trop loin pour qu'il eût un appui à 
escompter. Il affecte aujourd'hui la révolte 
discrète parce qu'il se juge désarmé : il 
ira demain à la révolte ouverte s'il pense 
n'avoir plus rien à redouter. El voilà pour-
quoi, plus que jamais, il importait que les 
alliés prissent leurs décisions et interdis-
sent au monarque grec toute manœuvre 
dilatoire. Il n'y va pas seulement de notre 
prestige dans la Méditerranée orientale, 
mais aussi de la sécurité de l'armée de 
Salonique. 

ciaux accrédités p?' eux à cet eïfet auprès 
des autorités ^jreerf.vjs. 

2° Interdiction de toute réunion et de 
tous les rassemblements de réservistes en 
Grèce, au nord de l'isthme de Gorinthe. 
Application rigoureuse de l'interdiction à 
tout civil de porter les armes. 

3° Rétablissement des divers contrôles 
alliés sous une forme qui sera déterminée 
d'accord avec le gouvernement hellénique, 
afin de !e~> rendre aussi peu gênants que 
possible. 

4° Toutes les personnes actuellement dé-
tenues soit pour des raisons politiques, 
soit sous K'inculpation (Te haute trahison, 
de complot, sédition ou faits connexes se-
ront immédiatement relâchées. Celles qui 
auraient injustement souffert par suite des 
événements des 1er et 2 décembre et dés 
jours suivants seront indemnisées après 
enquête effectuée d'accord avec le gouver-
nement hellénique et les gouvernements 
alliés; 

5° Le commandant du 1er corps d'armée 
sera destitué, à moins que le gouverne-
ment royal n'établisse à la satisfaction des 
gouvernements alliés que cette mesure doit 
être appliquée à un autre général auquel 
incomberait la responsabilité des ordres 
donnés le i°T décembre; 

8° Le gouvernement grec présentera des 
excuses formelles aux ministres alliés, et 
les drapeaux britannique, français, italien 
et russe seront solennellement salués sur 
une place publique d'Athènes, en présence 
du ministre de la guerre et en présence 
de la garnison rassemblée. 

En même temps, les ministres alliés 
étaient chargés par leurs gouvernements 
de rappeler au gouvernement grec que des 
nécessités militaires pourront les amener 
prochainement à débarquer des troupes à 
ttea et à les diriger sur Salonique par le 
chemin de fer de Larissa. 

M. A. Dabost réélu Président 

| court ci limitatif, des engagements qu'a-
vait pris le gouvernement grec à la suite 
du premier ultimatum du 14 décembre 
pour le transfert, dans le Pôloponèse, des 
troupes grecques se trouvant dans la 
Grèce continentale, stipule que ce trans-
fert doit avoir lieu sous le contrôle effectif 
d'officiers appartenant aux armées de 
l'Entente, et doit être achevé à une date 
très prochaine, que fixe l'ultimatum.-

^ ç 
CONSTANTIN JETTERA-T-IL 

LE MASQUE 7 

Lausanne, 9 janvier. — lin diplomate 
bulgare écrit dans le journal « Mir» que 
la Grèce aurait décidé de se défendre con 
ire les puissances de l'Entente, et se pré-
parerait à entrer sérieusement en cam-
pagne. 

L. AMBAUD. 

A partir de la Classe 89, 
les Agriculteurs seront détachés 

Paris, 9 Janvier. — Le gouvernement 
qui s'était préoccupé d'activer le rende-
ment de nos mines de charbon en y en-
voyant des soldats mineurs, appartenant 
à des classes anciennes, va prendre une 
mesure analogue en ce qui concerne l'agri-
culture. 

Les soldats agriculteurs de la classe 1S89 
et des classes antérieures qui sont mobili-
sés .vont être détachés, qu'ils appartien-
nent au front ou qu'ils soient affectés à 
l'arrière. Ceux qui sont propriétaires, se-
ront renvoyés chez eux sous un contrôle 
qui sera organisé pendant le temps néces-
saire pour effectuer les travaux de la cam-
pagne; ceux qui sont simplement ouvriers 
agricoles, seront répartis dans les régions 
suivant les besoins. Par ce moyen on pré-
parera pour l'été prochain des récoltes plus 
abondantes et l'on atténuera ainsi l'insuf-
fisance qu'il y a lieu de craindre pour les 
produits de notre sol. Il est possible d'ail-
leurs que cette mesure soit étendue un 
peu plus tard. 

Ce que demandent les Alliés 
Un premier ultimatum fut adressé à là 

Grèce le 14 décembre. 
Il demandait le transfert immédiat dans 

le Péloponôsc des troupes grecques se 
trouvant dans la Grèce continentale. Ce 
transfert devait être effectué dans le plus ; 
bref délai, et l'exécution en devait avoir 
lieu sous le contrôle effectif d'officiers ap-
partenant aux armées alliées. 

L'ultimatum fut accepté par le gouver-
nement grec, et le transfert des troupes 
commença, mais avec une extrême len-
teur, si bien qu'à l'heure actuelle il est 
loin d'ê'lrc achevé. Il continue, d'ailleurs. 

Rappelons ce que demandent les alliés 
flans leur Note du 31 décembre : 

1_° Les forces grecques dans la Grèce 
continentale, en Eubée, et, en général, 
dans tous les territoires situés en dehors 
du Péloponèse, seront 'éduites au nombre 
d'hommes strictement nécessaire pour les 
services d'ordre et de police. Tout l'arme-
ment et les munitions en excédent de ce 
qui correspondra à cet effectif seront 
transportés dans le Péloponèse, ainsi que 
toutes les mitrailleuses et toute l'artillerie 
de l'armée grecque, avec leurs munitions, 
de tells façon qu'une "ois ces transports 
effectués il ne restera plus, er dehors du 
Péloponèse, ni canons, ni mitrailleuses, 
ni matériel cle mobilisation. 

Les délais d'exécution seront réglés d'un 
commun accord aussitôt que le gouverne-
ment hellénique aura accepté en principe 
ces déplacements de troupes et de maté-
riel. La situation militaire a:nsi établie 
sera maintenue aussi 'ongtemps que les 
gouvernements alliés le jugeront néces-
saire, sous la surveillance de délégués spé- ! 
_, . ...... A ■ — -^a= 

L'Appui de l'Italie 
Il y a lieu de remarquer que ces deman-

des avaient été présentées par la France, 
i'Angleterre et la Russie et qu'aussitôt 
après, l'ambassadeur d'Italie avait remis 
au gouvernement de Constantin une Note 
par laquelle l'Italie affirmait sa solidarité 
générale avec ses alliés, s'associait aux 
demandes et aux déclarations contenues 
dans la Note'concernant les garanties mi-
litaires que lès puissances de l'Entente 
estiment nécessaires d'exiger de la Grèce 
en vue de la situation actuelle dans les 
Balkans, ainsi-que les réparations que ces 
mêmes puissances croient leur être dues à 
la suite des événements du 1er décembre. 
Mois, pour ce qui concerne les revendica-
Jions contenues dans le paragraphe 4 de 
la Note des puissances garantes, attendu 
qu'elles touchent à des questions d'ordre 
intérieur, l'Italie n'avait pas cru avoir de 
titre pour y intervenir et déclarait se dé-
sintéresser de l'examen des dites revendi-
cations. 

Aujourd'hui, l'Italie a signé avec les trois 
autres puissances alliées l'ultimatum à 
Constantin le fourbe. 

LE MEMORANDUM GREC 
DU 6 JANVIER 

Pendant que les alliés délibéraient à 
Rome, fut reçu d'Athènes un document 
qui constituait une sorte de réponse de la 
Grèce à la Note du 31 décembre. Ce docu-
ment, daté du 6 janvier, était exactement 
un long mémorandum dans lequel le gou-
vernement grec exposait une série d'objec-
tions aux demandes, de l'Entente, objec-
tions d'ordre politique et judiciaire, qui 
portaient sur la presque totalité des ga-
ranties., et sanctions demandées. Ce mé-
morandum grec fut examiné au cours des 
Conférences de Rome et l'examen aboutit 
à "un accord unanime entre les quatre 
grandes puissances de l'Entente sur les 
bases de l'envoi à Athènes d'un ultimatum. 

—* 

CONSTANTIN ENCOURAGE LES 
REUNIONS DE RESERVISTES 

Londre-J 8 janvier. — La dernière tac-
tique du roi Constantin, dit la » Ligue an-

j glo-hellénique », consiste à organiser des 
réunions de réservistes, sur lesquelles il 
prétend n'avoir aucun contrôle, pour pro-
tester contre la tyrannie de Entente el 
demander la déclaration de guerre à l'An 

! gleterre et à la France si certaines clan-
| ses de la leur Note ne sont pas retirées 

immédiatement. Conséquemment, sur l'or-
dre explicile d'Athènes, des réunions de 
réservistes1! sous une directi.cn militaire, 
ont eu lieu à Thèbes, Eleusis, Kyparis-
sia, Vonitza, Pyrgos et Gythion, afin de 
c'noncer M. Venizelos et de protester con 
tre le transfert des Iroupes en Péloponèse. 

Si le principal grief de Constantin est 
la demande du transfert de ses troupes et 
munitions en Péloponèse, il ne peut pas 
prétendre en même temps que les puissan-
ces protectrices essaient de l'entraîner 
dans la guerre.  « 

L'ENTHOUSIASME DES ILES POUR 
LA CAUSE NATIONAL iST S 

Salonique, 9 janvier. — M. Sofoulis, mi-
nistre de l'intérieur du gouvernement pro-
visoire, à peine rentré d'une tournée qu'il 
vient de faire à travers les îles de l'archi-
pel, a déclaré : 

« Je suis réellement enthousiasmé du 
voyage que je viens cle terminer. Les po-
pulations des îles de Mytilène, de Samos, 
de Chio et de Lemnos, que j'ai visitées, 
vibrent littéralement de joie el d'entrain 
patriotique.-Elles se réjouissent profondé-
ment en voyant que la Grèce libre est en-
trée dans là voie du salut st de la gloire. 
Les insulaires sont fiers d'avoir présidé 
Vi croisade nationale Bien que la mobili-
sation générale n'y fut point proclamée, de 
nombreuses troupes constituées dans les 
tles sont impatientes d'aller combattre aux 
côtés des Franco-Anglais et de leurs ca-
marades grecs. » 

«—« 
M. VENIZELOS N'EST PLUS 

CITOYEN D'ATHENES 
Rome, 9 janvier. — Le Conseil municipal 

d'Athènes a décidé que la rue Venizelos 
s'appellerait à l'avenir rue du lcr-Décembre 
et que M. Venizelos serait rayé de la liste 
des citoyens. 

LE TRANSFERT DES TROUPES 

L'ultimatum des puissances alliées rela-
tif à l'exécution rapide, dans un délai très 

L'EVEQUE D ARDAMERION 
NE PRIE PLUS POUR LE ROI 

Salonique, 9 janvier. — Le métropolite 
d'Athènes ayant télégraphié aux autorités 
ecclésiastiques de Salonique pour demander 
si les prières continuaient à être faites au 
nom du roi, l'évêque d'Ardamerion a en-
voyé la réponse suivante : 

«Répondant à votre dépêche, je vous dé-
clare que les responsables des malheurs na-
tionaux ont été reniés par la conscience na-
tionale, qui a été soulevée, car la politique 
suivie par eux a vendu aux étrangers les 
kléàls de la race. Elle a fait massacrer des 
enfants et des innocents de la patrie. .. 

» Participant à l'indignation nationale, 
moi aussi, j'ai cessé de faire des prières 
pour le roi et toute sa maison. 

• Evêque d'Ardamerion : JOACHIM. • 

SUR LE FRONT DE VERDUN 

LA PORTE D'ENTREE DU FORT DE MOULA INVILLE APRES LES BOMBARDEMENTS 

Paris, 9 janvier. — La séance de rentrée, 
au cours de laquelle le Sénat procède à l'é-
lection de son bureau* a été ouverte à deux 
heures dix par M. Arthur Latappy, sénateur 
des Landes, doyen en exercice, âgé de qua-
tre-vingt-sept ans, qui avait également pré-
sidé l'année dernière, dans les mêmes cir-
constances. Malgré son grand âge, l'honora-
ble sénateur est resté en apparence extrême-
ment vert et vigoureux. Il a prononcé d'une 
voix cependant très assourdie le discours 
d'usage, dont certains passages ont paru 
étonner l'Assemblée, qui a néanmoins ap-
plaudi avec sympathie la péroraison. 

Le Discours du Do}'en d'Age 
« Mes chers Collègues. 

• Lorsqu'il y a un an, du tiaut de cette 
tribune, je Ils'appel à la victoire, nos cœurs 
s'ouvrirent, à l'espérance que 1916 verrait le 
départ de ces hordes barbares qui salissent 
encore le sol de la France. (Très bien!) 

» Hélas 1 malgré de glorieux faits d'armes 
de nos héroïques armées, à Verdun, dans la 
Somme, nos ardents désirs n'ont pu se réa-
liser, et les événements qui se déroulent 
en Orient semblent la rendre pour quelques 
jours encore fugitive. 

» Nous nous préparions a l'effort suprême, 
lorsque le pays a été vivement surpris par 
l'action d'une pléiade de généraux en cham-
bre, qui, sous la rubrique de méthodes nou-
velles ii employer, ont essayé de donner pour 
sosie à l'effort national celui qu'ils ont fait 
pour renverser un ministère nouveau, qui, 
suivant les indications du Parlement, pro-
met d'employer celles qui assureront la vic-
toire. (Mouvements divers.) 

■ Les méthodes à employer sont connues 
et. mon excellent collègue, le grand canon-
nier Hurnbert, les clame depuis longtemps. 

» Des canons, des munitions et des hom-
mes, pour les utiliser, voilà la bonne mé-
ihode : elle est plus sûre qu'un changement 
du personnel ministériel. 

» Les historiens de l'avenir signaleront 
sûrement les lourdes responsabilités encou-
rues par divers ministères qui se sont suc-
cédé depuis vingt ans et dont l'impéritie 
et l'imprévoyance entrent pour une grosse 
part dans tes malheurs du temps. (Mouve-
ments divers.) 

» Qui sait si parmi ces nouveaux stratèges 
il ne se trouve pas quelques membres epri 
eu firent partie et qui, critiquant l'inertie de 
leurs successeurs, auraient mieux fait—de 
justifier ta leur. (Très bien 1 a droite.) 

• N'ayant jamais eu la vocation ministé-
rielle, '—bien que peut-être j'eusse été aussi 
incapable qu'un autre de tenir l'emploi,— 
les appétits n'ayant aucune prise sur mon 
indépendance, si je dis, si j'écris ce que je 
•.ois, c'est pour empêcher le pàrti républi-
cain, auquel j'appartiens, d'ajouter une nou-
velle i^age à l'histoire des temps passés, qui 
nous enseigne que ses divisions et ses fau-
tes ont toujours été la préface des empires et 
des monarchies. 

» A quoi riment tous ces Congrès de tous 
les partis? L'union sacrée les prohibe. Il ne 
doit y avoir à cette heure qu'un parti, celui 
de la Défense nationale. N'exposons pas la 
République a être leur rançon. (Très bien ! 
au centre.) 

• Un événement imprévu a surgi : ce sont 
les tentatives insidieuses de paix essayées 
par l'Allemagne. 

» Bien lin sera celui qui en découvrira le 
mobile. Si j'en crois certaines gazettes, elle 
souffrirait de sa maladie du blocus. D'au-
tres prétendent que ses forces sont épuisées. 
Peut-être aussi sent-elle s'approcher l'heure 
■les sanctions qu'elle voudrait éviter. 

» Me méfiant du don quichottisme fran-
çais, ie compte sur l'énergie pratique de nos 
valeureux allies pour appliquer la loi du 
talion. A cette heure, un traité de paix se-
>ait une nouvelle Invasion avant dix ans. 
'jfès ment) Des milliers d'Allemands, que 
lii maîtrise des mers a empêchés de rejoin-
dre, sont éparpillés sur la surface du globe : 
'enrs armées, épuisées, seraient vite recons-
liinées, et nous'subirions une nouvelle ruée 
>"' laquelle il nous serait impossible de ré-
sister. 

» La guerre aura été une grande éduca-
trice. elle a réveillé une forcé nouvelle qui 
sommeillait • je veux parler du rôle de la 
femme, qui s'est révélée. 

» Aux champs, c'est elle qui a ensemencé 
le blé qui doit nourrir nos soldats: à l'usine, 
les munitions sont son oeuvre. Dans les ad-
ministrations, dans les ministères, elle a 
avantageusement remplacé ces bureaucrates 
dont le bouclier, protecteur de leur somno-
lence, portait ces mots : c Surtout, pas d'his-
» toires 1 » 

» Il ne faut pas y mettre d'amour-propre: 
vous jugerez, l'en suis sûr, comme moi, que 
'a femme fait son stage pour de futurs élec-
torals. 

■) Les États-Unis nous ont devancé; il n'est 
que temps de les suivre. 

» Ce sera l'âge heureux, où l'on verra le 
natriotisme féminin fraterniser avec les 
amours. 

» Donc, haut les cœurs I Ne vous hâtez pas 
de partir: accrochez-vous à la vie. le-stimu-
lant de la victoire vous aidera, et je serai 
heureux de vous l'apporter, comme étren-
nes. en janvier prochain. 

» Il nous faut la victoire : nous l'aurons, 
même au prix des nlus lourds sacrifices. Le 
contraire, imnossible, serait l'effondrement 
do l'humanité. 

» Quant, à mol. j'attendrai avec sérénité 
l'appel de ma classe: soyez assurés qu'à son 
heure le serai heureux et. fier d'endosser, 
nour la troisième fois, l'uniforme du sol-
dat 1 

• J'ai dit!» (Applaudissements.! 

L'ELECTION DU BUREAU 
Les scrutins sont ouverts aussitôt après 

par l'élection du président, des vice-prési-
dents, secrétaires et questeurs. Les résul-
tats en étaient à peu près prévus. 

Des quatre vice-présidents en exercice, 
MM. Touron, Saint-Germain, Savary et Mau-
rice Faure, un seul d'entre eux. M. Saint-
Germain, reste en ligne, et MM. Regisman-
set, Chautemps et Boivin-Champeaux ont 
été désignés d'un commun accord par les 
groupes pour occuper les trois sièges laissés 
libres. 

Pas de difficultés non plus en ce qui con-
cerne les secrétaires. 

Par contre, il y a des compétitions au-
tour des trois sièges de questeurs, jusqu'ici 
occupés par MM. Théodore Girard, Gustave 
Rivet et Denoix. M. Girard est maintenu par 
les groupes, qui ont désigné ensuite MM. 
Ranson et Bonnefoy-Sibour. Toutefois, M. 
Rivet, considérant qu'il a droit encore à 
une année, aurait formé et présenté une lis-
te opposée de trois noms. 

M. Antonin Dnbost est réélu président par 
146 voix. 

M. Antonin Dubost est ainsi réélu sans in-
terruption pour la douzième fois depuis le 
1S février 1906, date où il fut appelé à suc-
céder à M. Fallières, élu Président de la Ré-
publique. 

Sont élus vice-présidents : MM. Boivin-
Cliampeaux, par 171 voix; Saint-Germain, 
par 166 voix; Chautemps, par 148 voix; Ré-
gismanset, par 146 voix. 

Sont élus secrétairee-r MM. Quesnel et de 
La Batut. par 164 voix: Amie, 163; Chastenet, 
161: Lucien Cornet, 160; Larère, 157; Lucien 
Hubert, 156; Simonet, 154. 

Sont élus questeurs : MM. Théodore Gi-
rard, 134 voix; Gustave Rivet, 103; Ran-
son, 97. 

LA CHAMBRE 

M. Deschanel réélu Président 

Paris, 9 janvier. — La première séance il 
la session 1917 s'est ouverte devant une sal-
le à peu près vide, présidée par M. la baron 
de Mackau, doyen d'Age, qui a quatre-vingt' 
cinq ans. et est assisté des secrétaires d'à' 
ge, les six plius jeunes membres de l'Assenr 
blée : MM. Forgeot, Le Bail-Maignn, Angles, 
Eynac, Simon Paul et Ribeyre. 

Parmi les députés présents, on remarqua 
M. Paul Deschanel, qui va prendre place à 
côté de M. Fernand David, à la Gauche ra-
dicale; M. Briand, président du conseil. 

Le président provisoire constitue le bu-
reau d'âge et prononce le discours suivant: 

Discours du Lïôycrt d'Age 
« Mes chers Collègue -, 

• L'heure n'est pas aux vaines paroles; el-
le est à l'action. Vous permettez cependant 
à votre vieux collègue de saluer encore uno 
fois avec vous la France, la glorieuse Fran-
ce qui a mérité d'être appelée par un illus-
tre américain: « L'Etendard du Monde. » 
(Vifs applaudissements ) 

«Séduite par l'espérance chimérique d'u-
ne paix éternelle, l'agression brutale d« 
son ennemi héréditaire l'a subitement réveil-
lée et arrachée aux douceurs de la paix. 

» Depuis tantôt un demi-siècle, cet ennemi 
sans scrupule, chez qui la force prime le 
droit, la justice et l'honneur, se préparait 
l'hégémonie universelle à la conquête du 
monde ancien et nouveau. 

» L'épée des Francs, une fois encore, a 
brisé son élan le jour de la Marne, et, de-
puis lors, nos fidèles alliés ont, avec nous, 
dans une coalition sacrée, transformé, com-
plété les moyens de défense, tout en luttant 
pour l'indépendance des nations, pour la ci-
vilisation indignement outragée et la liber-
té. (Applaudissements.) 

» Et voici qu'enfin ce long effort est ac-
compli, que tout est prêt pour l'écrasement 
définitif de ces modernes barbares. 

• Aussi s'annoncent les signes précurseur? 
de l'heure de la justice immanente, qui esi 
pour nous l'heure de la justice de Dieu. 

• Elle peut paraître lente à nos existences 
éphémères, elle qui est éternelle, mais 
quand elle se lève, elle est implacable et 
vengeresse. 

• Qui serait assez hardi, qui se croirah 
assez fort pour en arrêter le cours î 

» Nos glorieux morts sortiraient de leur 
tombe, les femmes outragées et assassinées, 
les enfants mutilés, les peuples réduits à 
l'esclavage, arrachés à leurs foyers, à leurs 
familles, se lèveraient pour crier leur c 1è-
re. (Vifs applaudissements.) 

» Le moment est solennel, mes chers col-
lègues. 

• Tandis que, gouvernement et généraux, 
sont appelés à prendre leurs responsabili. 
devant le monde, devant l'histoire, laissant 
chacun à sa tâche, qui, pour être fécord.\ 
doit être constante et ininterrompue, tous 
ensemble, oublieux de nos querelles d'hier, 
de nos préférences, de nos rivalités, né 
soyons qu'un bloc autour du gouverneme :' 
nous souvenant qu'il tient le drapeau de la 
France. » (Vifs applaudissements.) 

L'Election du Bureau 
Le président d'âge annonce ensuite que 

scrutin pour l'élection du président défini if 
sera ouvert pendant une heure. 

Le scrutin pour l'élection du bureau a i a 
à la tribune. 

A trois heures et demie, le scrutin pour 
l'élection du président est clos. 

M. Paul Deschanel est réélu président p ir 
308 voix sur 359 votants. 

Sont ensuite élus vice-présidents : v l 
Abel, 269 voix; Monestier, 268 voix; Rend 
Renoult, 263 voix; Viollette, 246 voix. 

Sont élus secrétaires : MM. Jules Brui. t; 
294 voix; Perreau-Pradier, 287 voix; Boi 
lauy-Lafont, 287 voix; Mignot-Bozeriau, 
voix; Anoel, 283 voix; William-Bertrand, : : 
voix; Pays, 273 voix; Le Bail-Maignan, î 3 
voix. 

Sont élus questeurs: MM. Marc Mathi. 
313 voix; Jean Durand, 312 voix; Saumande, 
312 voix. 

Le président d'âge proclame les résul, 
de ces divers scrutins (Applaudissemeic 
et la séance est levée à six heures. 

Prochaine séance, jeudi à trois heures. 

CONSEIL DES NBUSTR 
Paris, 9 janvier. — Les ministres se soi t 

réunis ce matin à l'Elysée sous la prési-
dence de M. Poincaré. M. Briand, pré: -
dent du conseil, a entretenu le conseil d ; 
conférences qui viennent d avoir lieu à 
Rome entre les représentants des gouver-
nements alliés. Ils se sont entretenus 
la situation diplomatique, militaire et t -
vale. 

Nouveaux Âéros Bocks 
0e la Guerre Aérienne Illustrée (i) : 
« Un avion dont on s'occupe beaucoup, 

est l'Halberstadt. II est monoplace, co 
trairement à ce qui a été dit. Les ailes 
périeures dépassent de très peu le fu > 
lage. C'est d'ailleurs le principe actuel qui 
semble régir la construction des avions de 
chasse allemands. Il a pour but de déga-
ger le mitrailleur de tout empêchement au-
tour de lui. Le champ de tir est plus vaste. 
On voit l'adversaire et on peut engager e 
combat dans tous les sens, à condition de 
l'avoir au-dessus de soi. La mitrailleuse 
tire dans l'hélice. Le moteur est de 2.2e 
chevaux. Les plans sont égaux. Le fuselage 
ressemble à celui du Morane-Saulnier. Le 
gouvernail est très large et le capot trè3 
volumineux. 

» L'Albatros est toujours à la mode. Ses 
constructeurs le modifient selon les goûts 
du moment et surtout selon l'emploi qu'on 
exige de lui. Le nouvel Albatros de chas: : 
est un monoplace de petite envergure. Les 
deux ailes sont semblables. L'avion a la 
forme d'un œuf. 

» Le Fokker a été modifié. C'est un 
biplan monoplace aux plans égaux. Un 
appareil de ce modèle a été pris en Suisse, 
le 13 octobre IQIG, près de Soleurc, où 
l'oberleutnant Otto Esslcch avait dû 
atterrir. 

» Citons encore VAgo, petit biplan mo-
noplace, à ailes presque égales, moteur r» 
tarif avec une calotte et le réservoir entre 
le moteur et le pilote. 

(1) Voir le nurr.f'ro du 11 janvier de ta Guerre 
Aérienne Illustrée, revue hebdomadaire pa-
raissant le jeudi. 

■■■■■■ 
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 

du 10 janvier 1917. 

(48) 

Far JULES DE GASTYNE 

DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse d'Empereur 

J'étais à cette époque, je vous l'ai dit, 
extrêmement agile, et des planches de 
deux ou trois mètres de haut n'étaient pas 
laites pour m'arrêter. 

Je les longeai cependant un instant pour 
lâcher de découvrir quelque brèche pou-
vant me faciliter le passage. 

Mais il n'y en avait pas. 11 me fallait es-
calader la palissade en toute sa 'hauteur, 
et l'heure me pressait. Je venais d'enten-
dre sonner à une église voisine. 

Il était onze heures trois quarts. 11 fallait 
qu'avant minuit ie fusse installé à mon 

Je n'hésitai plus. Après avoir regardé à 
droite et à gauche, pour m'assurer que la 
rue était déserte, je pris mon élan et par-
vins à accrocher le bout de mes doigts à 
l'extrémité des planches. 

C'était suffisant. Avec un rétablisse-
ment, je fus au sommet et n'eus plus, dès 
lors, qu'à me laisser tomber de l'autre côté, 
ce qui fut l'affaire d'une seconde. 

J'étais dans le terrain enveloppé de si-
lence et d'ombre. Il me fallait maintenant 
retrouver la lucarne. 

J'avais pris heureusement quelques 
points de repère. Je savais que devant 
l'auberge il y avait un petit monticule et, 
à côté, une espèce de trou dans lequel on 
jetait des débris. 

11 s'agissait pour moi de découvrir ce 
monticule et ce trou. Je n'y voyais abso-
lument rien. Je marchais à tâtons, mes 
pieds heurtant à chaque instant quelque 
objet dans lequel ils s'embarrassaient, 
planches pourries ou ferrailles, et qui me 
faisaient trébucher. 

Parfois,' j'étais obligé cle lùter le sol avec 
mes mains, un sol gluant et plein d'or-
dures. 

Rien ne me rebutait, et je mettais tant 
d'ardeur à ma recherche que, malgré le 
froid, la sueur ruisselait sur mon front. 

L'impatience me donnait chaud, en effet. 
J'avais peur, maintenant, de ne pas arri-
ver à temps. 

Enfin, je poussai un cri. Je venais de 
choir dans un trou. Je me reconnaissais; 
C'était le trou remarqué. 

J'étais dans la bonne vola. 

En partant de ce trou, je savais mainte-
nant que j'allais aboutir au-dessous de la 
lucarne. 

Je ne m'étais pas trompé. 
l'apercevais devant moi une masse con-

fuse. Ce devait être le cabaret. _ 
Je me dirigeai aussitôt de ce côté. L était 

bien cela. Je tàtai le mur avec mes mams, 
car le brouillard était devenu si intense 
que je ne pouvais rien distinguer, et bien-
tôt je sentis, presque ail ras du sol, le 
châssis entourant l'ouverture. 

Je poussai la croisée. Elle céda aussitôt. 
J'étais devant la lucarne ouverte. 
J'écoutai un instant s'il ne se faisait pas 

autour do moi quelque bruit suspect, car 
je ne voyais rien absolument. . . 

Tout était silencieux. Une ombre de 
mort planait sur le' quartier endormi. 

Alors, je franchis l'étroite fenêtre et me 
trouvai dans le cabinet. Je reconnus au 
toucher la table, les bancs. 

Je n'avais plus, dès lors, qu'à m'installer 
de mon mieux et à attendre. 

Mais quel émoi ! Et comme mon cœur 
battait ! 

Viendraient-ils ? Et s'il leur prenait 
l.idee de changer de cabinet ? Si le tenan-
cier entrait, par hasard, amenant quelque 
client ? y 

J'avais tout à craindre, à redouter, tous 
les aléas. 

J'étais à la merci du moindre incident, 
et je savais que si j'étais surpris, c'était 
la mort ! ' " . 

Uuand je pense à cela, maintenant, 
auand ae revis CQS heures fiévreuses, il 

m'en vient encore la chair de poule, 
comme l'on dit. 

Mais à ce moment j'y pensais moins. 
Dans la chaleur de l'action les risques dis-
paraissaient. 

Et je n'avais plus qu'une peur, que les 
bandits ne vinssent pas ou que je ne pusse 
rien voir ou rien entendre. 

Ils ne me firent pas trop languir. Je ve-
nais à peine de m'installer que j'entendis 
dans le couloir sur lequel ouvrait le ca-
binet où j'-étais caché et le cabinet voisin 
réservé aux conspirateurs, le bruit de plu-
sieurs, pas et de voix, parmi lesquelles je 
reconnus celle du tenancier. 

On venait. 
Lui, sans doute ! > 
Je me lis tout petit. Je retins mon souffle 

et j'écoutai de toutes mes oreilles. 
Le bruit se rapprochait. 
Bientôt une lueur parut dafts le couloir. 
Puis une porte s'ouvrit, et on entra dans 

la pièce voisine. 
J'entendis!une voix dire : 
— Vous m'assurez que nous sommes 

bien seuls ? t 
— 11 n'y a plus personne que moi dans 

la maison. J'ai envoyé mon garçon cou-
cher dehors. Quant aux clients, je les ai 
balancés. 

— Nous ne pouvons ni être surpris, ni 
entendus ? 

— Je vous l'affirme. 
— Ron. • Maintenant fermez tout, étei-

gnez tout... et laissez-nous ! : 
J'entendis les pas de l'hôtelier s'éloi-

flnex. nciidant au'un bruit do bancs dans 

la pièce voisine m'indiqua -que mes gens 
s'installaient. 

Par deux ou trois fissures j'apercevais 
la lumière éclairant leur cabinet. 

J'allai coller mon œil à l'une de ces fis-
sures, et je vis devant moi deux hommes 
que je sus plus tard être Pieri et Gomez. 

Je ne voyais pas Orsini et son compa-
gnon, car ils étaient quatre. 

Les deux hommes que j'apercevais 
avaient le regard fixé devant eux comme 
s'ils regardaient quelqu'un très attentive-
ment. 

Personne ne parlait. 
Et, au bout d'un moment seulement, 

j'entendis une voix s'élever, une voix gra-
ve ayant un léger accent italien. 

Je sus depuis que -c'était la voix d'Or-
sini. 

Je distinguais très bien tout ce que di-
sait le chef des conspirateurs, et son ac-
cent m'est resté si profondément dans l'es-
prit qu'il me semble, à cette heure où j'en 
parle, l'entendre encore. 

La voix était brève, autoritaire, bien 
timbrée. 

— Vous savez, commença l'Italien, pour-
quoi je vous ai réunis ici ? Il faut en finir. 
Je sais que vous êtes décidés à m'aider 
dans mon œuvre de justice, mais il faut 
pourUm' que je vous explique pourquoi 
j'en .veux à. l'empereur des Français et 
pou r.i T:, ; .ai décidé sa mort, dans l'inté-
rêt de notre chère Italie. 

Les autres ne soufflaient mot. 
. Ils écoutaient leur chef dans un reli-
gieux, dans un émouvant silence, et je vo-
yais les yeux de Pieri et de Gomcz. les 

seuls que je pusse voir, s'animer étran-
gement et devenir plus attentifs encore. 

Après ce court exorde, Orsini donna à 
ses complices les raisons du crime qu'il 
méditait et qu'il devait faire connaître plus 
lard à l'empereur lui-même dans une lettre 
demeurée célèbre et qu'il lui adressa avant 
de monter sur l'échafaud. f 

Pendant toute sa vie, disait le conspira-
teur, l'indépendance de l'Italie avait été 
l'unique objet de ses préoccupations, de 
ses actes, de ses affections. 

Pour maintenir l'équilibre de l'Europe, 
il fallait rendre l'Italie indépendante ou 
resserrer les chaînes sous lesquelles l'Au-
triche la tenait en esclavage. 

ur. l'empereur, qui ne se décidait pas à 
prendre en main la cause de l'Italie, était 
un obstacle à cette indépendance. 

Il fallait donc supprimer l'empereur ! 
Le conspirateur parla longtemps dans 

ce sens, développa en termes dont je ne 
me souviens plus cette pensée. 

Il était doué d'une grande éloquence, 
l'àme pleine d'une conviction ardente. 

Et j ; voyais ses "paroles faire une pro-
fonde impression sur ceux qui l'écoutaient. 

li parvenait à m'émouvoir moi-même. 
hi. à un moment donné, comme empor-

tes . r l'élan provoqué par ses phrases 
enfl ivcs, je vis mes trois Italiens se 
lever. 

Puis tendre le bras en criant : 
— Oui, oui, mort à l'empereur ! 
Ils avaient parlé très haut. 
Orsini les invita à se calmer, puis il leur 

expliqua ce uu'U voulait faire, leur donna 

tous les détails du complot mûrement com-
biné par lui. 

Le jeudi 1 i janvier devait avoir lieu à 
l'Opéra une représentation extraordinaire, 
à laquelle assisteraient l'empereur et l'im-
pératrice. 

Jamais une occasion si favorable ne se 
présenterait. Il fallait la saisir. 

Il avait fabriqué en Angleterre des boni-
bes chargées de fulminate. Une d'elles, 
jetée sous la calèche de l'empereur, devait 
l'anéantir. 

Mais il faudrait être adroit et ne pas 
manquer son coup. 

Un des Italiens que je voyais, Gomez, et 
un de ceux que je ne voyais pas et que je 
sus être Rudio, déclarèrent qu'ils se char-
geaient do cela. Pieri ferait le guet. 

Orsini fournirait, les bombes et veillerait 
à ce que rien ne vint faire échouer le com-
plot. 

11 fournirait ensuite à ses complices les 
moyens de fuir. 

li y eut une discussion assez longue pour 
décider si l'attentat serait commis quand 
l'empereur et l'impératrice se rendraient 
à l'Opéra ou si l'on attendrait l'heure de 
leur sortie. 

La majorité se prononça pour l'heure da 
la sortie, car on pensait qu'il serait plus 
facile de disparaître en pleine nuit. 

Mais, ainsi quo vous lo verrez plus tard, 
cet ordre fut changé au dernier moment, 
ce qui amena les complications les plus 
tragiques pour moi. 

Mais je poursuis l'ordre de mon récit. 



2 ■ !LA PETTTï GIKOHDEÇ 

POUR L'UNITÉ D'ACTION 

onierence de La C 
confirme le Pacte de Londres 

// n'y a plus ni Quadruple-Entente ni Alliés ; 
il n'y a plus qu'une politique, une armée, 

un peuple, une volonté 
Paris, 0 janvier. — M. Briand, à l'issue 

fl : la Conférence des alliés, a déclaré : « le 
but a été atteint ». 

On conçoit qu'il ne nous soit pas per-
mis de fournir certaines précisions sur les 
travaux des représentants des puissances 
alliées. Cependant, nous pouvons dire ce-
ci : Il n'y a pas eu besoin de conversations 
entre les représentants des divers gouver-
nements pfettr se rendre compte qu'ils 
étaient en parlait accord quant à la ré-
ponse qui va être incessamment remise à 
l'ambassadeur des Etats-Unis par le gou-
vernement français, agissant au nom de 
tous les alliés. Celle réponse, qui expose-
ra clairement 1rs origines et le but de la 
guerre tels que nous les concevons, n'a 
pus soulevé d'objection. Il faut que nos 
ennemis renoncent à des conversations sé-
parées avec les puissances alliées sous le 
prétoxle d'entretiens préliminaires. 

Kn dehors de cette q-Astioh, les repré-
sentants alliés avaient a se prononcer, sur 
trois autres questions essentielles. Celle 
do la riroçe. un sujet de laquelle l'Italie 
faisait îles ré-serves' dont on connaît, par 
Ra. récente atlilude, les origines et les rai-
Bons. La question de Salonique et la ques-
tion d'une l'.iiité de direction et de réalisa-
tion plus effective, lin ce qui concerne la 
première question, celle de la Grèce, on 
noAiS assure qu'après avoir obtenu les 
é' Iaircisseinenls qu'elle demandait, l'Italie 
n'rst ralliée au point de vue de ses alliés. 

La présence des généraux Sarrail et 
r.'silornn à lUifiie a facilité l'accord ou su-
jet des opérations en Macédoine. Cet ac-
l'M-d esl maintenant parfait, franco, An-
g'eterre, lîussie ce Italie développeront 
doric vis à-vis de la Grèce la mémo politi-
que : elles feront à Salonique, dans des 

proportions sur lesquelles il serait inutile 
ot même dangereux de vouloir insister, 
l'effort nécessaire. 

Quant à l'organisation des forces al-
liées,cn hommes et en matériel, ainsi que 
les distributions sur les différents sec-
teurs du front, disons que les journaux 
italiens se sont plu à enregistrer les inar-
ques de cordialité qu'ont échangées les gé-
néraux Lyautey et Cadorna pendant leur 
séjour à Rome, en considérant ces mani-
festations comme des signes extérieurs 
d'une heureuse unité de vues. 

Nous pouvons ajouter qu'au point de 
vue du matériel, on ne lardera pas à voir 
s'intensifier d'une façon méthodique et ré-
gulière les échanges entre les différents 
paya alliés. Quant aux effectifs, toute déci-
sion est liée aux plans d'action dont se 
sont occupés h . conseils leims par les re-
présentants militaires à côté des réunions 
politiques. Telles sont dans leurs grandes 
lignes les résultais de la Conférence de 
Rome. 

Rome, f) janvier. — Une personne qui a 
: .sislé à toutes les séances do la Confé-
rence n déclaré que le pacte de Londres 
avait joué à merveille -es jours-ci et avait 
reçu une confirmation fiolennelb et posi-
tive. Il n'y a plue ni Quadruple-Entente 
ni alliés; i! n'y a plus qu'une politique, une 
armée, un peuple, une volonté. Il n'y a 
pas un point important de la situation sur 
lequel l'accord le plus absolu ne soit éta-
bli ou qui n'ait été examiné. On peut at-
tendre avec confiance les événements, qui 
ne tarderont pas à révèle- ls résultat de 
cette Conlérence, qu'on a déjà appelée la 
Conférence de la victoire. 

SUR LE FRONT ROUMAIN 

EN ITALIE 

Qtarante arrestations à propos 
de l'explosion 

des cuirassés Bensdstto-Brin 
et Lconardo-da-Vincz 

atome, 9 janvier. — Plus de 40 person-
nes sont maintenant emprisonnées à la 
suite de l'enquête officielle ouverte à la 
suite de la destruction, l'été dernier, dans 
ties ports italiens, cle deux dreadnoughts 
italiens: le «-Bcnodelto-Brin » (13,000 ton-
nes) et le " Leonardo-da-Vinci » (22,000 
tonnes). 

Le général Cadorna, venu à Rome pour 
Assister à la Conférence des alliés, a as-
sisté également à un conseil de cabinet 
spécialement tenu et qui avait pour but do 
décider du sort des prisonniers arrêtés à 
l'occasion de ce complot. 

Ltl ROLE D'UN PRELAT BOCHE 
Depuis, il semble que le Vatican est en-

globé dans l'affaire, qui prend une tour-
nure politique. Parmi les inculpés se trou-
va un nommé Arnbrogetti, qui déclare être 
Firent financier du maître de la garde-rone 
tfu pape, Mgr Gerluch, prélat autrichien, 
Sont le passé est quelque peu mystérieux. 
On dit qu'il a été d'abord officier de cava-
lerie et est entré dans les ordres après 
avoir quitté l'armée. Il s'est insinué dans 
la faveur du pape actuel, alors que celui-
ci n'était encore que cardinal. 

.Mgr Gerlach est aujourd'hui soupçonné 
d'avoir trompé la confiance du pape et 
d'avoir eu entre les mains des renseigne-
ments sur le complot qui a amené la des-
truction des deux dreadnoughts italiens. 
Récemment, il fut chargé par le pape de 
remettre les chapeaux rouges aux trois 
cardinaux français promus par le Consis-
toire de décembre. Avant l'entrée de l'Ita-
lie dans la guerre européenne, Mgr Ger-
lach avait des intérêts dans le journal 
fiustrophile « Vittoria », dont Arnbrogetti 
çtait directeur. 

COMMENT FUT DECOUVERT 
LE COMPLOT? 

Les détails du complot furent révélés par 
l'auteur dramatique italien Archita Valen-
ce, qui avait été arrêté, il y a quelques 
mois, sous l'inculpation d'avoir participé 
k un vaste complot ourdi dans le but de 
faire saulcr des navires de guerre. On 
soupçonna ces machinations en remar-
quant que eerloins mécaniciens de la ma-
rine, qui se trouvaient à bord des navires 
lors des explosions, échappèrent chaque 
fois sans blessures. Ils furent filés jusqu'à 
Rome, où ils se rendirent chez M. Valente. 
C'est là qu'on les arrêta. 

I M. Gérard prié d'exp iquer 
ses Déclarations 

au Banquet de Berlin 
Washington, 9 janvier. — Le départe-

ment d'Etat a télégraphié à M. Gérard, 
ambassadeur à Berlin, pour lui demander 
d'expliquer cette déclaration qu'il aurait 
faite au cours du banquet de la Chambre 
de commerce américaine de Berlin : «Ja-
mais, depuis le commencement de la guer-
re, les relations entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne n'ont été aussi cordiales. » 

Le bruit court que ce discours, tel qu'on 
le connaît par les résumés qui ont éle pu-
bliés, a produit une mauvaise impression 
dans les milieux gouvernementaux. 

LE DISCOURS MECONTENTE AUSSI LES 
CONSERVATEURS ALLEMANDS 

Zurich, 9 janvier. — Les discours qui 
ont été prononcés au cours du banquet 
offert à l'ambassadeur américain à Ber-
lin mécontentent beaucoup les conserva-
teurs allemands. Le comte ReVcntlow 
écrit dans la «Deutsche Tages Zcitung» : 

« Helfferich a toujours désiré une enten-
te entre l'Allemagne et les Etats-Unis. Il 
résulte de son discours que sa politique 
vient d'aboutir, et que des accords tinan-
eiers et économiques sont intervenus entie 
les deux Etats. C'est pour cette raison que 
la paix interviendrait. » 

Dans le discours do ^'ambassadeur Gé-
rard, le comte Rcventlow aperçoit la me-
nace que les Etats-Unis interviendraient 
dans le conflit si l'Allemagne recommen-
çait la guerre sous marine à outrance. 
CE QUE LE GOUVERNEMENT BOCHE 

ESPERAIT DU DISCOURS 
Amsterdam, 9 janvier. — Les ministres 

allemands espéraient pouvoir amener M. 
Gérard à déclarer que les Etats-Unis com-
prenaient que maintenant les propositions 
de paix allemandes étaient rejetées et que 
l'Allemagne était obligée d'avoir recours 
à une guerre sous-marine sans merci. 
Mais M. Gérard s'est bien gardé de faire 
une pareille déclaration, se bornant à com-
plimenter les hommes actuellement au 
pouvoir. La presse pangermaniste attaque 
maintenant l'ambassadeur, car elle inter-
prète ses paroles comme un appui politi-
que au chancelier de Bcthmann-Holhveg. 

Un audacieux Coup de 
de nos Alliés 

M am 

Londres, 9 janvier. — Un correspondant 
au quartier général britannique écrit : 

« Hier après-midi, quatre officiers espa-
gnols ont assisté à une incursion exécutée 
en plein jour par les troupes britanniques 
dans les organisations ennemies. Ils se 
sont extasiés devant la rapidité et l'excel-
lence de pointage de notre canonnade pré-
liminaire, à laquelle l'artillerie allemande 
riposta de façon relativement faible. Des 
détachements anglais et écossais ont alors 
rxécuté sur un large front une vigoureuse 
sortie qui lea a amenés jusqu'à la qua-
trième ligne allemande dont notre artille-
rie avait gravement endommagé les tran-
chées. Les Anemands n'ont opposé qu'une 
faible résistance, et, chose rare, ils se sont 
il peine servis de leurs mitrailleuses. Les 
'Anglais et les Ecossais ont jeté à profu-
sion des grenades dans les abris, où les 
portes ont dû être considérables. Les Alle-
mands ont bien essayé sur les flancs de 
riposter à coups de grenades, mais n'étant 
pas de force à ce jeu, ils ont été chassés, 
abandonnant une quantité de morts et de 
'blessés. 

» La mission militaire espagnole, arri-
vée jeudi dernier, a fait une assez longue 
v: --'te au front anglais. » 

li a-y avait pas m Allemand 
dans les troisièmes Lignes! 

Londres, 9 janvier. — Les troupes an-
glaises et écossaises qui, le ti janvier, exé-
cutèrent un raid sur les lignes allemandes 
en plein jour, sur un front de 2,000 mètres, 
m sud-est d'Arias, pénétrèrent jusqu'aux 
troisièmes lignés ennemies SANS REN-
CONTRER UN SEUL ALLEMAND. 

CzernindéjeunechezdeBethmann 
Bâle, 9 janvier. — On mande de Berlin 

que le comte Czernin, ministre des affai-
res étrangères d'Autriche-Hongrie, a dé-
jeuné chez le chancelier, où se trouvaient 
entre autres le prince de Hohcnlohe, M.M. 
Zimmermann et Hcllfcrich. Le comte 
Czernin est resté deux jours à Berlin. H 
se rend aujourd'hui à Dresde, où il sera 
reçu par le roi. 

ILS ONT CONVERSÉ SUR LA GUERRE 
ET LA PAIX 

Zurich, 9 janvier. — La « Gazette de / 
l'Allemagne du Nord », souhaitant la bien-
venue au comte Czernin à l'occasion de 
son voyage à Berlin, dit que la direction 
de la politique extérieure de l'Autriche ne 
peut pas être en meilleures mains, et que 
clans la conversation entre ie comte Czer-
nin et le chancelier seront examinées tou-
tes les questions qui préoccupent en ce 
moment l'Allemagne et les . alliés. Ceci 
veut dire, comme l'insérait la « Gazette 
de Francfort», que les deux hommes d'E-
iat précités examineront non seulement 
les questions qui concernent la guerre, 
mais aussi celles qui concernent la paix. 

Après ses (( Succès )), le Kronprinz 
aurait quitté î'Armée 

Genève, 9 janvier. —■ On apprend do 
source allemande que le kronprinz a été 
définitivement retiré de l'armée et est ac-
tuellement au repos dans un lieu de vil-
légiature. Ses nerfs ont subi une telle ten-
sion, qu'un repos complet lui a été or-
donné. 

L Ouvrier anglais se bat 
pour la Belgique 

New-York, 9 janvier. — M. Appleton, 
secrétaire général de la Fédération des 
brades - Unions anglaises, représentant 
plus d'un million de sociétaires, déclara 
dans une interview avec un correspondant 
américain : 

« L'ouvrier anglais, qui entre pour 80 % 
Jflans la constitution des forces anglaises, 
lait la guerre pour la restauration com-
plète de la Belgique. C'est là le but princi-
pal pour lequel il est parti combattre. » 

M. Appleton, qui revient de France, où il 
m. entendu souvent les chefs ouvriers fran-
çais et belges exprimer leur opinion sur 
fes déportations belges, a ajouté : 

« J'ai trouvé les ouvriers abasourdis de 
ie nouvel outrage perpétré par les Alle-
tnands contre les Belges déjà opprimés, 
f^'on content de détruire, de violer et de 
transformer la Belgique en prison ou d'q-
pligcr les malheureux' habitants restant à 
(fcndurer leurs insultes et à défrayer le coût 
jtde leur guerre, les Allemands en ont dc-
Aor'tô 50,000, qu'ils obligent à entreprendre 
les travaux qui auront pour résultat de 
[renforcer la puissance de l'Allemagne pour 
le nouveaux assauts contre la civilisation, 
m ne peut exagérer la brutalité avec la-
quelle la Belgioue a clé traitée par les Al-
'emaud^.* , À «"^1? 

Ce que la Turquie 
doit à l'Allemagne 

Zurich, 9 janvier. — Depuis le 1er fé-
vrier 1915, l'Allemagne a avancé à la Tur-
quie la somme de 82 millions de livres. En 
outre, Je gouvernement de Berlin vient 
d'accorder au gouvernement turc une nou-
velle avance de 3G millions de livres en 
billets de banque allemands qui seront dé-
posés à l'administration ottomane des det-
tes publiques, laquelle s'en servira de ga-
rantie pour mettre en circulation des bons 
pour la somme de 44 millions de livres. 
Ceux-ci seront remboursables en or sept 
ans après la guerre. 

En Aotriche=Hongrïe 
L'Influence de l'Impératrice Zita 

Berne, 9 janvier. — L'empereur Charles 
vient d'apporter par décret des modifica-
tions dans les statuts cle l'ordre de Sain-
te-Elisabeth, réservé, comme on le sait, 
aux femmes. 11 a nommé l'impératrice 
Zita grandc-maltresse de l'ordre, et il lui 
a conféré, en outre, le droit do décerner, 
sans restriction aucune, la décoration, ain-
si que la médaille d'Elisabeth, qui est en 
quelque sorte la seconde classe de cet or-
dre. 

Le premier paragraphe des statuts, qui 
réservait jusqu'ici le droit cle nomination 
à l'empereur, a éiô modifié. En consé-
quence, c'est la première fois qu'une in-
novation do ce genre se produit en Autri-
che. Elle no laisse aucun doute sur l'in-
fluence que compte exercer m jeune impé-
ratrice. * 

Charles 1er reçoit Tisza 
Zurich, 9 janvier. _ Le comte Tisza, 

président du conseil de Hongrie, séjourne 
de nouveau à Vienne, où il restera trois 
jours. II a eu déjà des conférences répé-
tées avec les ministres autrichiens et avec 
le comte Clam Màrtinic. Le comte Tisza 
a été reçu hier par l'empereur, auquel il 
a fait un long rapport; on accorde à ces 
entrevues continuelles une importance tou-
te particulière, d'autant plus que le bruit 
court que le comte Tisza ferait, le 11 cou-
rant, jour de la rentrée de la Chambre 
hongroise, un long exposé de la situation 

I politique et militaire iprea le refus de p VEoieuto. , ; 2-ï _ 

La Chute de Focsani 
>-©-<8»-

Paris, 9 janvier. — Les troupes auslro-
allemandcs ont occupé Focsani le S. 

Focsani est le chef-lieu du district de la 
Putna, dépendant de la province de Mol-
davie. Elle est située à 1GG kilomètres de 
Jassy, aux confins de cette province et de 
celle de Valachie. Le Milcov, dont le cours 
décrit un arc de cercle, à un kilomètre et 
demi au sud de la ville, forme à cet en-
droit la ligne de démarcation des deux pro-
vinces. 

Focsani compte envirfiù L'5,000 habi-
tants. L'industrie y est "1res développée. 
On y trouve plusieurs tanneries, des fa-
briques de chaussures, des sucreries et 
des fabriques de faïence, de porcelaine et 
de verrerie. 

Depuis le jour où les Russes avaient été 
amenés à évacuer Baaïla et toute h ré-
gion entre le Danube et le Buzeu, il était 
à peu près certain que le reste de ce qu'on 
a appelé la ligne du Sereth serait aban-
donné dans un laps de temps plus ou 
moins long. C'est à Pinteccsli que l'effort 
ries ennemis s'est porlô. Les Austro-Alle-
mands, repoussés tout d'abord, revinrent 
fi la charge, et réussirent en tin de jour-
née à forcer le passage du MUcov. Dès 
lors, la ville était débordée, et nos alliés 
se trouvaient dans l'obligation do se reti-
rer s'ils ne voulaient pas risquer d'êtro 
encerclés. Focsani fut évacuée pendant la 
nuit, et les Austro-Allemands purent y pé-
nétrer dès le matin. L'enveloppement 
cherché n'a point été obtenu par l'ennemi, 
car la prise de 4,000 prisonniers et de trois 
canons ne peut passer pour un grand 
coup de filet. Si donc les icrccs alliées ont 
perdu une ligne de défense, dont assuré-
ment on aurait tort de nier la valeur, 
elles ne . >nt ni écrasées ni capturées. Le 
succès remporté par les Austro-Allemands 
dans ce secteur a pour conséquence do 
refouler ; Russes jusqu'à la Putna. 11 
est à craindre qu'il n'exerce encore une 
sérieuse répercussion eut lo front russe 
au sud-est de Focsani et n'oblige nos al-
liés à reporter à bref délai leurs lignes 
d'abord sur la Putna, et ensuite sur le Se-
reth. leur faisant ainsi perdre les avanta-
ges de leur récente offensive. L.C jour n'est 
plus éloigné maintenant ou les masses 
russes et' roumaines devront s'opposer au 
passage du Sereth, que les armées enne-
mies ne manqueront pas de tenter. 

Les Allemands veu'eal conquérir 
complè'emsnt la Roumanie 

Jassv, 9 janvier. — Il n'existe mainte-
nant aucun doute dans les milieux compé-
tents, que les autorités militaires alleman-
des ont en vue l'occupation immédiate de 
tout le territoire roumain. Dans ce but, 
les opérations offensives sont poussées 
avec la plus grande énergie et seront pro-
bablement continuées malgré l'inclémence 
de la saison. Les tentatives pour forcer le 
passage à travers la Moldavie par les val-

lées de l'Oiluz et du Cassin montrent que 
l'ennemi ne se donne aucun repos. De 
nouveaux renforts arrivent, et les attaques 
se succèdent jour et nuit avec une violen-
ce extraordinaire. 

Ce programme énergique est sans doute 
inspiré par des motifs politiques. On esti-
me, en offrant la paix, qu'il est utile de 
mettre le monde diplomatique en face du 
fait accompli cle la conquête complète de la 
Roumanie. On peut donc s'attendre à ce 
que la campagne d'hiver soit vigoureuse-
ment poursuivie. 

Les Difficultés auxquelles va se heurter 
MackeoMB 

Londres, 9 juin. — La chute de Focsani 
signifie que les lignes avancées du Sereth 
sont tournées et que nos alliés doivent en-
core se replier. Ils ne pouvaient guère es-
pérer faire mieux que de retarder l'avance 
des ennemis. Avec l'armée de von Gerok, 
Mackensen dispose en Moldavie de trois 
armées se développant sur un front d'en-
viron 200 kilomètres, sans compter l'ar-
mée secondaire qui opère en Dobroudja. Il 
possède également une grande supôriorhô 
do gros canons et de munitions. 

Les lignes du Sereth, à l'ouest de la ri-
vière, sont maintenant sans valeur au-
cune. Il n'y a pas de doute que les Russes 
sont maintenant en marche vers une nou-
velle position défensive, c'est-à-dire celle 
nue leur offre la rivière même du Sereth. 
Derrière cette ligne se trouve la position 
formidable formée par la rivière du Pruth, 
qui sépare la Moldavie de la Bessarabie. 
Mackensen se trouve ainsi non loin du ter-
riloire russe, mais avant de pouvoir y pé-
nétrer, il faudra qu'il tente le passage du 
Danube par la Dobroudja ou qu'il force les 
formidables positions constituées par les 
rivières du Sereth et du-Pruth. 

IMPORTANTS SUCCES RUSSES EN 
ROUMANiE ET VERS RïGA 

Rome, 9 janvier. — Des informations de 
source diplomatique annoncent que les 
Russes ont obtenu de nouveaux et impor-
tants succès en Roumanie et sur le front 
de Riga. La contre-offensive russe conti-
nue encore favorablement, et s'étend mê-
me à d'autres parties du front. 

Le Roi de Roumanie décore 
un Aviateur anglais 

Londres, 9 janvier. — Le lieutenant 
aviateur anglais Jacob, qui abattit un 
aéro allemand près de Bra'fla et dont les 
aviateurs furent tués, a été présenté au 
roi qui l'a décoré de l'ordre de Michel-le-
Brave, et l'a félicité de sa bravoure. C'est 
le premier étranger titulaire de cet 
ordre. 

ene 
Pari, 0 janvier. — L'artillerie fait toujours 

preuve d'une activité soutenue toi^t le long 
du front, aussi bien dans le secteur anglais 
que dans le secteur français; mais les ac-

tions d'infanterie : coup de ma.'.u allemand 
au nord de l'Oise, 1-pncontrcs de patrouilles 
en Champagne, ne présentent qu'une impor-
tance secondaire. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 9 Janvier (14 heures) 

AU NORD DE L'OISE, après un vif bombardement, les 'Allemands ont tenté, 
sant succès, hier, en (in de journée, un coup de main sur une de nos tranchées au 
nord de PdBECOURT. 

Suit calme sur le reste du front. 
Nota- — Ribecourt, dans l'Oise, à 14 kilomètres au nord-est de Compiègnc-Noyon. 

Du 9 Janvier (23 heures) 
EN CHAMPAGNE, combat de patrouilles à l'ouest de NAVABIN. 
EN ALSACE, dans la région du CANAL DU RHONE AU RHIN, un tir de no-

tre artillerie a détruit un dépôt de matériel ennemi près d'ILLFURT., 
Canonnade intermittente sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 9 Janvier (20 heures 35) 

L'ennemi a fait jouer hier un camouflet au sud de LOOS, sans occasionner de 
dégât. 4 

Nous avons pénétré cette après-midi dans les tranchées allemandes en face 
d'IIULLUCH. 

Bombardement, au cours de la journée, des positions ennemies de part et 
d'autre de LOOS et dans le saillant de GOMMECOURT. 

Grande activité des deux artilleries dans les régions de SOUCHEZ, ARMEN-
T1ERES, MESSINE et YPRES. 

Le bombardement d'un point d'appui allemand au nord de WIELTJE a déter-
miné une violente explosion. 

Emouvante Capture d'un Vapeur 
La Haye, 9 janvier. — Le vapeur « Old-

Ambt», allant de Rotterdam à Londres 
avec une cargaison de margarine et de lé-
gumes, a été arrêté par un contre-torpil-
leur allemand, qui mit un équipage de 
prise à bord pour le conduire a Zeebrugge. 

A cause du brouillard, ie navire dériva 
et se trouva le matin près de ia côte fran-
çaise. En voulant revenir, il dut essuyer 
le feu des batteries do côtes allemandes 
nui endommagèrent lo navire, coulèrent 
line chaloupe, dont un homme de l'équipa-
ge fut nové et quatre blessés. 

Enfin, les Allemands envoyèrent des 
contre-torpilleurs qui ramenèrent à Oslen-
do le navire fortement avarié; les blessés 
hollandais sont maintenant à l'hôpital 
d'Ostende. Le cadavre du noyé a été en-
voyé en Hollande-. 

Les Pertes de la Marine 
marchande anglaise 

ne sont que de 5 0/0 

Il faut bombarder sans re'âche 
la base de Zeebrugge 

Londres, 9 janvier. — Une dépêche 
d'Amsterdam dit que, suivant «l'Echo 
belse ». un grand nombre de sous-marins 
et torpilleurs sont maintenant dans le port 
de Zeebrugge, qui a peu souffert du ré-
cent bombardement, à l'exception de di-
verses constructions sur la digue, qui ont 
été détruites. 

Les travaux du port seraient intacts. 
Le journal ajoute que, pour rendre impos-
sible l'emplo'i de la base de Zeebrugge par 
les Allemands, un bombardement inces-
sant serait nécessaire. 

Déclarations de M. Ballin 
Genève, 9 janvier. — M. Ballin, direc-

teur de la Hambourg América Linie, a dé-
claré, dans un déjeuner auquel il prenait 
part avec des parlementaires et le chef 
d'état-major, qu'il mépriserait l'homme 
d'Etat qui renoncerait à la guerre sous-
marine par crainte de perdre les navires 
allemands internés dans les ports neutres, 
car c'était le seul moyen do vaincre l'An-
gleterre, et il a ajouté : « Pour la naviga-
tion allemande, il y a deux seules possibi-
lités : ou bien l'Allemagne vaincra, et 
alors la marine allemande redeviendra flo-
rissante, quelques pertes qu'elle ait su-
bies, ou bien l'Allemagne sera vaincue, et 
alors ce sera la ruine en Allemagne, que 
ses navires aient été épargnés ou non. » 

La Hollande veut acheter 
des Sous-Marins internés 

La Haye, 9 janvier. — Le gouvernement 
a engagé avec le gouvernement anglais 
et le gouvernement allemand des pour-
parlers afin de racheter des sous-marins 
internés. Le résultat de ces négociations 
permet d'espérer le rachat d un sous-ma-
rin anglais et des sous-marins allemands, 
ces navires n'étant pas armés. 

La Tension anglo-norvégienne 
Londres, 9 janvier. — Un journal de 

Copenhague annonce qu'une des grandes 
Compagnies de navigation à vapeur nor-
végiennes a suspendu complètement son 
trafic entre Bergen et Newcastle à cause 
de l'embargo mis par les autorités anglai-
ses sur les importations de charbon pour 
la Norvège. 

Un des vapeurs qui auraient dû quitter 
Bergen hier, 7 janvier, se trouvé encore 
dans le port, et un autre vapeur norvé-
gien est actuellement à Newcastle en at-
tente sans pouvoir prendre la mer. 
(Radio.) • 

Arrivée de Paquebots • 
Marseille. 9 janvier. — Les vapeurs « La* 

Divo », venant d'Alger et Bougie, et le va-
peur espagnol « Rey-Jaime-II », venant ae 

l «aima avec 80 passagers à bord, sont am-
-,'<'• \a. juiiourd'toui .à .HmsS^* , , 

Londres, 9 janvier. — Si les sous-marins 
allemands paraissent torpiller un grand 
nombre de navires, ce nombre n'a qu'une 
valeur relative et la proportion des navires 
coulés est faible par rapport au total des 
vapeurs et voiliers existants. 

D'après les listes mensuelles du « Véritas», 
il a été coulé, depuis le début des hostilités 
jusqu'à la fin d'octobre 1916, 1,264 navires, 
vapeurs ou voiliers, représentant 2 millions 
279,848 tonnes. 

Au moment où la guerre a été déclarée, 
la navigation commerciale mondiale possé-
dait 38,270 vapeurs et voiliers, représentant 
48 millions 245,118 tonnes. 

La brèche faite dans ie matériel naval 
marchand par les sous-marins allemands 
ou autres ne représente donc pas 5 % du to-
tal. 
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Pour mieux utiliser le Produit 
des Pêches 

La commission des pêches de la L. M. 
1''., réunie sous la présidence de M. Héru-
bel : 

Considérant que, mieux utilisé, le pro-
duit des pêches pourrait constituer un 
puissant adjuvant contre la vie chère; 
que, en - surplus des pêches côtières mé-
tropolitaines, le littoral de l'Afrique sep-
tentrionale française comporie d'énormes 
ressources de ce chef, lesquelles, déjà ex-
ploitées largement, pourraient l'être inten 
sivemenl; 

Propose : 
Qu'une organisation plus accentuée des 

transports rapides entre les ports et les 
centres métropolitains de l'intérieur, ainsi 
que l'instauration de dépôts frigorifiques 
dans ces derniers, soient mises en œuvre, 
afin de concourir à ce but; 

Que les inépuisables "essources ichtyo-
logiqucs de l'Afrique septentrionale fran-
çaise soient mises sur un vaste pied d'ex-
ploitation; 

Que des transports spéciaux, au besoin 
par voiliers, soient organisés entre les 
deux rives françaises de la Méditerranée. 

le Geuvernemeiit répsitie» 
les Stocks dllcoe 

Paris, 9 janvier. — Lo gouvernement 
vient de prendre une mesure très impor-
tante. Le 3 et le 4 janvier, tous les stocks 
d'alcool supérieurs à 100 hectolitres ont 
été réquisitionnés aussi bien chez les in-
dustriels qu'en cours de transport et en 
douane. Au siège du Syndicat national du 
commerce en gros des vins, cidres, spiri-
tueux et liqueurs de France, le secrétaire 
a déclaré à un confrère : 

<( Cette nouvelle est très exacte. Elle est 
si grosse de conséquences que tout d'abord 
nous ne pouvions y croire. Comme l'im-
portation de l'alcool est interdite, la réqui-
sition générale des stocks équivaut à l'obli-
gation de fermer à très bref délai pour 
toutes les fabriques de liqueurs et de spi-
ritueux. Quand ces fabricants auront épuisé 
ce qu'elles ont d'alcool en magasin, quel-
ques dizaines d'hectolitres, elles ne pour-
ront plus fabriquer : c'èst la mort de toute 
une industrie qui exportait cent millions 
de francs de liqueurs et qui ne rapportait 
pas moins d'un milliard à l'Etat par an. 
Cette mesure serait prise pour supprimer 
radicalement l'alcoolisme, car la réquisi-
tion de l'alcool n'était pas nécessaire pour 
la défense--nationale, la guerre ayant mi-
litarisé toutes les distilleries. » 

aroc 
La Tournée du Général Gouraud 

Marrakech, 9 janvier. — Le général 
i Gouraud a quitté Tanant hier matin. Il a 

visité le poste de Kelaa, où il est arrivé à 
midi, salué ou passage pur les caïds, les 
notables et les cavaliers des tribus dont 
il traversait les territoires. Il est rentré à 
Marrakech à cinq heures de l'après-midi. 
U, partira aujourd'hui pous Mpgadorr 

es de la Nuit 
EN ESPAGNE 

Crise ministériel 
LE COMTE R0MAN0NES DÉMISSIONNE 
mais le Roi lui conserve sa Confiance 

Madrid, 9 janvier. — Le comte Romanones 
a présenté au souverain la démission totale 
du cabinet. 

AVANT LA CRISE 
Madrid, 9 janvier. — Le conseil des mi-

nistres tint, ce matin, une dernière réu-
nion, à l'issue de laquelle le président a dé-
claré qu'il se rendait au Palais. 

« Pour le moment, ajouta le comte Roma-
nones, je ne puis rien dire; mais je m'em-
presserai de faire une déclaration dès mon 
retour. » 

On croit généralement que le roi confir-
mera sa confiance au comte Romanones. 

DECLARATIONS DU COMTE ROMANONES 
Madrid, 9 janvier. — En revenant du Pa-

lais, M. Rorrianones déclara qu'il avait prié 
le roi d'appeler en consultation tous les an-
ciens présidents du conseil et des Cortès. 
afin de pouvoir donner à la crise la meilleu-
re solution possible. 

Le comte Romanones annonça aussi la 
publication imminente d'une note officieuse 
sur les origines de la crise, de manière à 
éviter toute erreur d'interprétation. 

11 ajouta que la situation recevrait une 
solution aujourd'hui même, les circonstan-
ces actuelles n'étant pas favorables à une 
solution intérimaire. 

LA CRISE EXISTAIT A L'ETAT LATENT 
Madrid, 9 janvier. — I^e gouvernement 

communique une note explicative des ori-
gines de la crise : 

t La crise, dit ce communiqué, s'est trou-
vée implicitement ouverte lorsque les Cortès 
durent être prorogés, en raison des diffi-
cultés d'ordre parlementaire. Elle n'avait 
pas été officiellement déclarée par suite de 
récents événements d'un caractère interna-
tional. » 

Le communiqué fait ici allusion à la Note 
du président Wilson. 

« Mais aussitôt que ces événements eu-
rent reçu leur solution, le cabinet s'empres-
sa de soumettre à la Couronne la question 
de confiance. » 

LA NOTE DE M. WILSON 
A SEULE RETARDE LA CRISE 

Madrid, 9 juin. — Le ministre de l'Ins-
truction publique a déclaré que la crise 
était la seule solution possible de la situa-
tion créée par les difficultés d'ordre parle-
mentaire. L'ajournement de la démission 
du cabinet a eu pour seule cause la note 
du président Wilson. Au moment de l'envoi 
de cette note, le cabinet de Madrid ne pou-
vait pas, en effet, compliquer les choses 
par une crise ministérielle. Mais aujour-
d'hui que la question soulevée par la Note 
des Etats-Lnis est réglée, il importe que les 
partis politiques puissent exposer, en toute 
liberté d'esprit, leurs vues au souverain. 
Naturellement, si le roi croit que le main-
tien du parti libéral aux affaires peut être 
avantageux pour les intérêts du pays, nous 
continuerons, conclut le ministre, à assu-
mer l'exercice du pouvoir. 

Le Cabinet Romanones 
reste au Pouvoir 

Madrid, 9 janvier. — Les présidents du 
Sénat et de la Chambre, à leur sortie du 
palais royal, ont déclaré qu'ils avaient con-
seillé au roi de maintenir le comte Roma-
nones au pouvoir. 

M. Mania donna au souverain un conseil 
analogue. 

Madrid, 9 janvier. — Le comte de Ro-
munones, président du conseil, sortant du 
palais, a déclaré que le roi lui avait con-
firmé sa pleine el entière confiance et l'a-
vait invité à conserver le pouvoir. 

En quittant le Palais-Royal, M. de Ro-
manones a déclaré qu'il puisait dans ce 
témoignage de l'estime royale une force de 
gouvernement et une volonté nouvelle. 

Le conseil des ministres va se réunir 
prochainement. Comme il n'y aura pas de 
nouvelles attributions de portefeuilles dans 
le ministère, le gouvernement sera consi-
déré comme n'ayant pas donné sa démis-
sion et, de ce fait, dispensé de tout nou-
veau serment. 

L'HOMMAGE AU MARECHAL JOFFRE 
Madrid, 9 janvier. — C'est M. Perez Gai-

dos, l'illustré écrivain espagnol, qui rédi-
gera le Message qui accompagnera l'album 
d'honneur qu'une commission de députés 
sera çliargée de remettre au maréchal Joffre 

DENONCIATION D'UN TRAITE 
Earcelone, 9 janvier. — D'après une Note 

du ministre des affaires étrangères, l'Italie 
a dénoncé, le 24 décembre, le traité de com-
merce et de navigation avec l'Espagne le 
30 mars 1914, lequel a dû, par suite, prendre 
fin le 31 décembre. 
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En Fortagal 
Le Soldat portugais 

Lisbonne, 8 janvier. — Le correspon-
dant parisien du «Seculo» de Lisbonne a 
interviewé le lieutenant Giraudu, mem-
bre de la mission française au Portugal, 
qui lui a fait la déclaration suivante : 

« Nous tous, membres de la mission mi-
litaire française au Portugal, nous som-
mes enchantés de ce que nous avons vu, 
nous sommes d'avis que le soldat portu-
gais est l'un des meilleurs d'Europe. Il 
est prêt à participer victorieusement aux 
combats des tranchées. 11 est, comme le 
disait le général baron de Marbot, « sol-
» dat courageux, sobre et loyal ». Nous 
l'admirions déjà comme soldat d'Afrique. 
Nous sommes sûrs qu'il sera également 
à la hauteur de sa renommée dans la 
guerre européenne. » 

EN L'HONNEUR 
DU CORPS EXPEDITIONNAIRE 

Lisbonne, 9 janvier. — Le capitaine de 
vaisseau Léotte do Régo, commandant les 
forces navales du Portugal, a offert un dé-
jeuner au général Tamagnini, commandant 
le corps expéditionnaire de France, au cours 
duquel de chaleureux toasts à l'armée et à 
la marine'ont été échangés. 

Au Danemarîi 
Graves Inondations 

Copenhague, 9 janvier. — A la suite de vio-
lentes tempêtes et de pluies persistantes, 
des inondations, les plus importantes . qui 
aient eu lieu de mémoire d'homme, se sont 
produites la semaine dernière dans la par-
tie méridionale du Laaland. 

Les terrains sont submergés sur plusieurs 
lieues d'étendue, et plusieurs maisons sont 
envahies par les eaux qui, depuis ces der-
niers jours, sont couvertes d'une couche de 
glace. 

Vapeur danois capturé 
Copenhague, 9 janvier. — Le vapeur da-

nois » Svend », capturé hier par les Alle-
mands, a été amené à Swinemunde. Sui-
vant l'armateur, le vapeur avait un certifi-
cat de la douane suédoise constatant que sa 
cargaison n'était pas contrebande de guerre. 

Ls Foi du Hedjaz rend visite 
aux Navires de 'uiierre aillés 

Le Caire, 9 janvier. — Le «Kibla», jour-
nal officiel du gouvernement du Hedjaz, 
donne les détails suivants sur la visite du 
roi du Hedjaz aux navires de guerre alliés : 

a Le roi a été reçu par le commandant d'un 
croiseur français, qui lui a dit : « C'est le 
» plus grand honneur pour ce croiseur de re-
» cevoir le plus grand des princes arabes, 
» étant donné surtout que l'histoire de ce na-
» vire lui donne droit à cet honneur, car ce 
» fut à bord de ce bâtiment que fut signée 
» l'alliance franco-russe. » 

» Sa Majesté répondit qu'Elle était heu-
reuse de visiter ces braves et héroïques al-
liés, qui ont donné au monde les preuves 
de leur valeur et qui méritent tous, respect 
et honneur. 

» Puis, Sa Majesté a visité les croiseurs 
britanniques en manifestant sa satisfaction 
de tout ce qu'Elle voyait, et, apercevant des 
marins indiens, leur a adressé, en arabe, de 
bons conseils. » 

En Argentine 
La Crise économique 

Madrid, 9 janvier. — Le ministre des af-
faires étrangères a reçu une note de l'am-
bassadeur d'Espagne à Buenos-Ayres, ex-
posant la grave crise économique que tra-
verse la République argentine et proposant 
de suspendre pendant quelque temps l'é-
migration espagnole vers ce pays, où tous 
les émigrés ne trouveraient que misère et 
désolation. 

En conséquence, la direction générale du 
commerce met en garde les sujets espa-
gnols qui se disposeraient à se rendre en 
Argentine pour chercher du travail contre 
les fausses promesses des Agents d'émicra-

SUR LES FRONTS DE NOS ALLIES 

Htssses s'emparent 
une lîe de la Dvina 

Pétrograd, 9 janvier,-. 

Front occidental 
Au sud du lac de BAB1T, à l'ouest de 

U('!/</, les Allemands, après une préparation 
d'artillerie, ont pris l'offensive près du vil-
lage de KOLNOEM, mais ils ont été re-
pôussés par notre feu et nos contre-atta-
ques. 

Après un fort bombardement, nos trou-
pes se sont précipitées sur l'ennemi qui 
occupait une ile de la Dvina, à l'est de 
GLAUDAN; l'attaque fut si impétueuse 
que l'ennemi prit la fuite sans avoir le 
temps d'ouvrir le feu; nous avons occupé 
l'île et capturé sept mitrailleuses, quatre 
lance-bombes et dix-sept prisonniers. 

Au nord-est de CHELWOWO, après une 
préparation d'artillerie, l'ennemi a attaqué 
nos positions, mais il a été repoussé. 

Le 8 janvier, au soir, les avions enne-
mis ont jeté des bombes sur LOUSK. 

Sur la rivière Souchilza, dans la région 
de HECOS, les Roumains ont repoussé les 
attaquas ennemies. 

Nos troupes ont reculé sur de nouvelles 
positions sur la Putna et le Sereth. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Front roumain 

Nos Alliés résistent vaillamment 
Au sud de la rivière OIT07., l'ennemi a 

pris l'offensive, mais toutes ses attaques 
ont été repoussées 

A six kilomètres A l'ouest de MONAS-
TARKA-KACHINOUL, sur la rivière Kas-
sina, l'ennemi a attaqué les Roumains et 
les a refoulés légèrement. 

LES SUCCES RUSSES 
SUR LE FRONT DE RIGA 

Pétrograd, 9 janvier. — Examinant les ac-
tions qui se sont déroulées, ces jours der-
niers, sur le littoral du golfe de Riga, avec 
un avantage prononcé en faveur des Rus-
ses, les spécialistes militaires attribuent 
une importance particulière à la prise du 
village de Kalmtzen, à l'extrémité nord-
ouest du lac de Tirul, entre lequel et le 
golfe passe le chemin de fer de Tukkum à 
Riga. 

Ce succès crée une sérieuse menace vers 
Mitau et toute la région avoisinante. Jus-
qu'ici, tous les efforts des Allemands pour 
parer, par de violentes contre-attaques, à 
la progression russe restent stériles, et cel-
le-ci manifeste une tendance à un dévelop-
pement ultérieur. 

Les Nouvelles Militaires d'après ITooemî 

Genève, 9 janvier. — Les dépèches de Ber-
lin donnent le compte rendu suivant des opé-
rations de la Journée : 

THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE 

Front du maréchal prince Léopold de 
Bavière. — Une bonne visibilité a favorisé 
l'activité de l'artillerie sur différents 
points. De nouvelles attaques ennemies, 
des deux- cotés de l'Aa, ont été nettement 
repoussées. 

Des tenlatives exécutées de nuit par des 
détachements mobiles russes, entre Fried-
richstadt et la chaussée de Milau-Olai, 
sont restées infructueuses. 

A la faveur d'une violente tempête dénei-
ge, les Russes ont réussi à reprendre la 
petite ville de Klaudan, qui leur avait élé 
enlevée le A- janvier. Mais ils ont été ar-
rêtés dans .les tentatives qu'ils ont faites 
pour atteindre la rive occidentale de la 
Dvina. 

Front du colonel-général archiduc Jo-
seph : L'ennemi défend opiniâtrement les 
vallées qui conduisent du massif de 
Berczk dans les plaines do la Moldavie. 
Malgré un temps défavorable et les plus 
grandes difficultés de terrain dans ce mas-
sif boisé, coupé de ravins profonds, nos 
troupes ont refoulé leur. adversaire cha-
que jour pas à pas Hier encore, elles ont 
pris d'assaut, de chaque côté de la Kas-
sina et de la Susita, des positions forte-
ment organisées et protégées par des ré-
seaux de fil de fer, et elles les ont conser-
vées malgré des contre-attaques déses-
pérées. 

Groupe d'armée du général von Macken-
sen. — Exploitant leur victoire, les troupes 

ïallemandes et austro-hongroises ont con-
tinué leur marche en avant vers le nord, 
et refoulant les arrière-gardes ennemies, 
elles ont atteint le secteur de la Putna, dont 
l'ennemi occupe, sur de nouvelles posi-
tions, les rives orientales. 

Des deux côtés, les Russes ont été re-
jetés sur la ligne Crajeni-Nanesti. Galeas-
ka a été prise d'assaut et conservée mal-
gré des attaques exécutées de nuit par l'ad-
versaire. Le butin annoncé hier a atteint : 
99 officiers. 5,400 soldats, trois canons et 
dix mitrailleuses. 

Le IBiaBSetïirt ^MtH»3dïîera 
Berne, 9 janvier. — Les dépêches autri-

chiennes s'expriment ainsi relativement au 
théâtre oriental d© la guerre : 

Dans lo secteur au nord de Focsani, 
l'adversaire a été refoulé jusqu'aux 
abords de Rumnieu-Sarat. Les troupes 
austro-hongroises et allemandes qui, ont I 
défait l'ennemi à la bataille de Focsani, 1 

exploitant leur victoire, ont gagné la 
Putna, sur la tive gauche de laquelle les 
Russes paraissent maintenant s'établir. 
Ceux-ci ont laissé entre nos mains, au 
cours des deux derniers jours de combats : 
99 officiers, 5,400 soldats, 3 canons et 10 
mitrailleuses. w 

Plus de Fabrication d'Aulomobiîes j 
Londres, 9 janvier. — Un nouvel ordre du 

ministre des munitions interdit, sauf en cas 
d'autorisations spéciales, la construction do 
toute voiture-automobile ou motocycle neufs, 
excepté pour l'exécution de contrats pas-
sés par l'amirauté, lo ministère de la 
guerre, le ministère des munitions, ou un 
gouvernement allié, avant le 3 novembre. 

Une Preuve de l'Activité 
des Usines de Guerre anglaises 
Washington, 9 janvier. — Il vient d'ar-

river un l'ait qui a stupéfié les autorités 
américaines et a produit une impression 
énoniiè dans, le public. Les conditions of-
fertes par le Hadfield S. Limited de Shef-
field pour la fourniture d'obus de rupture 
de 16 et 14 pouces destinés à la marine 
américaine se sont trouvées si avantageu-
ses, et quant au prix et quant au délai de 
livraison qu'il a fallu les accepter de pré-
férence à celles des firmes des Etats-Unis. 
Les propositions les plus avantageuses 
après celles de la Hadfield émanaient de la 
Bethlehem Steel Company. 

La nouvelle a causé aux amis des alliés 
la plus grande joie qu'ils aient éprou-
vée depuis longtemps. Elle leur prouve que 
l'Angleterre est prête pour la lutte quoi 
qu'il puisse encore arriver dans la guerre 
actuelle et aussi qu'elle compte sur une 
victoire prochaine. 

Les Italiens repoussent 
les Attaques ennemies 

Rome, 9 janvier. 
Dans la nuit du S janvier, de petits grou-

pes d'ennemis s'étanl approchés de nos 
positions de la côte 208, sur le CARSO, 
ont élé repoussées par notre feu. 

Dans la journée a'hier, actions d'artil-
lerie par endroits, le long de tout le front. 

Aotre artillerie a entrave l'intense acti-
vité de l'adversaire en travaux de défense, 
et a effectué des tirs harcelants sur les 
lignes de l'arrière. 

Des avions ennemis ont tenté des incur-
sions sur notre territoire; ils ont été chas-
sés partout par le tir de notre artillerie 
et poursuivis pas nos aviateurs. 

Une de nos escadrilles a bombardé d'u-
ne manière visiblement cfjicace les objec-
tifs militaires situés entre RIFEMBERGA, 
SAN-DAN1ELO el COBDIL, dans la val-
Ire, de la BRANIZZA, affluent du FR1-
GWO. 

Après avoir échappé au lir de l'artillerie 
antiaérienne el agant repoussé les atta-
ques persistantes des avions ennemis, nos 
aviateurs sont rentrés indemnes à leurà 
camps. 

Revers autrichiens 
en Albanie 

Rome, 9 janvier. — Les Autrichiens 
ont éprouvé de grandes défaites dans l'Ai-
Imnie septentrionale. Attaqués par de> 
bandes albanaises dans le défilé de Sala, 
(es troupes autrichiennes furent battues 
et contraintes d'abandonner les territoires 
de la Mirditie et des Dukagini et toutes 
les Alpes albanaises. Durazzo ne commua 
niquerait plus avec la mer. 

Communiqué belge 
Le Havre, 9 janvier.-

'Activité réciproque de l'artillerie sur toui 
le front de l'armée belge, de PERVYSE, 
par D1NMUDE, jusqu'au sud de STEENS* 
TRAETE. 

Von Bissing 
serait réellement malade 

Rotterdam, 9 janvier. — R se confirme que 
von Bissing, arrivé dimanche à Wiesbadeai 
pour commencer, avec l'autorisation de 
l'empereur, la cure que nécessite son état 
de santé, quittera ses fonctions de gouver-
neur et ne rentrera pas en Belgique. 

Les Déportations continuent 
en Be'gique 

Le Havre, 9 janvier — On annonce de 
Bruxelles que plusieurs groupes de jeunes 
gens de bonne famille ont été déportés. 

La déportation en masse est attendue pour 
lo 18 courant A Gâîïd, les hommes de tout 
âge et de tout rang sont déportés. Quatre 
cents déportés sont revenus malades. 

CGNBAMNA71ION Dl',1 SENATEUR BELGE 
Rotterdam, 9 janvier. — Le sénateur lié-

geois Charles Maquette, arrêté il y a trois 
semaines, vient a'être concf.amnô à vingt 
jours de prison et' 1,000 marks d'amende 
pour avoir protesté contre les déDortatlons 
belges dans une lettre au grand-maître de 
la fraac-maçcnneric allemande. 

11,000 CIVILS BELGES 
DANS UH CAMP DE CONCENTRATION 

Le Havre, 9 janvier. — Suivant des Infor-
mations récentes, 11,000 Belges, tous dépor-
tés civils, sont intarnés au camp de Guben, 
où ils sont fort mal nourris et ne peuvent 
faire du feu dans les baraquements. ■ 

Les Pertes officielles aliemaoïles 
PLUS OE 3,-103,000 HOMMES 

, Copenhague, 9 janvier. — Suivant le « Po-
htrUeu », il a paru jusqu'au 1er janvier 1917 

listes de pertes prussiennes, 372 saxon-
nes, 510 wurtembergeoises, Sî0 bavaroises 
et 96 de la marine. 

Elles comprennent les pertes jusqu'à en-
viron fin novembre, et par conséquent la 
plupart de celles de la Somme et celles des 
trois mois de campagne roumaine. Elles in« 
cliquent 9110,100 morts, 2 millions 519,500 bfes. ' 
|g? et 640,300 disparus. 30,100 officiers et 
sërSSh ?0L's-orriciers sont morts, 63,200 et 
224,000 blessés, 9,909 et 40,400 disparus. 

r-a Disette en Si .magne 
NOUVEAUX TEMOïÛNAGES 

Flessingue, 9 janvier. — Vingt-deux pri-
sonniers anglais, comprenant des hom-
mes, des femmes et des enfants, viennent 
d arriver à Flessingue, venant d'Allema-
gne. Les hommes viennent du camp de 
Uuhucbgen. Tous racontent la même el 
triste histoire : le manque de vivres lia 
ont pu subsister, grâce à des colis envovés. 

Les femmes viennent de Berlin et con-
firment le manqué clé lait, beurre, vianda 
et pain mangeable. Les habitants de Ber-
lin disent tous désirer la paix, mais qu'ils 
sont obligés cle combattre. La population 
est sous l'influence des journaux de Ber-
lin, qui rejettent la responsabilité et la 
continuation de la guerre sur l'Angleterre 

Quelques femmes reviennent du camrj 
de Wolzminden, où elles furent internées 
pour avoir refusé de travailler pour lea 
Allemands. 

Outre ces personnes, soixante-dix fem-
mes et enfants français sont également 
arrivés. 

G-enève, 9 Janvier. — Un jeune Allemand 
reformé qui est arrivé à Genève en ca-
chette, car on l'avait invite avant de fran. 
chir la frontière suisse, à ne pas aller dans 
la Suisse romande, déclare que la famim 
en Allemagne n'est pas un mot exagéré 
Elle existe plus ou moins prononcée selon 
les classes de la population et les villes 
Les Allemands manquent de tout. Les dit 
Acuités' de ravitaillement augmentent de-
puis novembre dans des proportions cons-
tantes. , 

Prochaine Déclaration 
du Chancelier allemand 

Amsterdam, 9 janvier. — Le corrcspÔn. 
dant du « Tyd » a Berlin télégraphie ■: 

«On s'attend à. une importante déclara-
ion du chancelier de l'empire vers le mï 

lion do janvier. 
» Dos que la réponse de l'Entente à M. 

Wilson .sera connue, le chancelier délinirà 
la position de l'A lemagne et de ses alliés 
au Reichstag. L'Allemagne adressera simuf. 
tan-einent un mémorandum à tous les neu-
très ayant appuyé la Note de M. \Vils0n » 

LES RÉSERVES D OR 
des Puissances européennes 

Londres, 9 janvier. — D'après les calculs 
laits par une grande banque de Londres, 
les réserves d'or des puissances européen-
nes seraient les suivantes : 

DECEMBRE 1914 
Grande-Bretagne : 1 milliard 725 millions 
I'rance: 4 milliards 125 millions. 
Russie: 4 milliards 400 millions. 
Italie: 1 milliard 225 millions. 
Belgique. 250 millions. 
Allemagne : 2 milliards 600 millions 
Autriche-Hongrie : 1 milliard 275 millions. 
Hollande : 275 millions. . 

DECEMBRE 1915 
Grande-Bretagne : 1 milliard 275 millions. 
France : 5 milliards. 
Russie : 4 milliards. 
Italie : 1 milliard 325 millions. 
Allemagne : 3 milliards 50 millions* 
Hollande : 825 millions. 

DECEMBRE 1916 
Grande-Bretagne : 1 milliard 300 millions. 
France : 5 milliards 75 millions. 
Russie : 5 milliards 75 millions. 
Italie : 1 milliard 75 millions. 
Allemagne : 3 milliards 125 millions. 
Hollande. ; gj>5 œilliofl* 

 « 
L Allemand Langue diplomatique 

Genève, 9 janvier. — Le comité pour la 
paix allemande s'est réuni hier à Berlin 
De nombreux délégués de toutes les régions 
de 1 empire allemand et de l'Autriche aile-
mande étaient présents. Le comité a décidé 
à 1 unanimité d'adresser au chancelier il 
1 empire la demande de donner comme ins* 
tructions aux délégués allemands aux fu» 
turs pourparlers de paix de se servir exclu, 
snement de la langue allemande et de n'ad-
mettre en aucun cas la langue de l'un des 
ennemis comme langue commune dans lest 
négociations. 

Un Nouveau Zeppelin invisible 
et silencieux 

Zurich, 9 janvier. — Un zeppelin d'un 
type nouveau, le «L.-iO», a fait vendredi 
et samedi ses voyages d'essai sur le lac da 
Constance. Ce dirigeable projette pendant 
sa marche des nuages de gaz opaque qur 
le rendent moins visible. En outre, ses hé-
lices sont très peu bruyantes. Les usines 
Zeppelin, à Friedrichshafen, ont. été du 
nouveau agrandies et travaillent avec uni 
activité fébrile. 

4,000 Suisses fabriquent 
des Munitions pour l'Allemagne. 
Zurich, 9 janvier. - L'effort que prépa-

re 1 Allemagne, la amenée à augmenter 
dans des proportions considérables sa pro-
duction de munitions, et des commandes 
très importantes ont été notamment pas-
sées en Suisse. On peut affirmer qu'un 
§ra/nAAa0mbrc dc fabriques, occupant plus 
de -i,000 ouvriers, travaillent pour le compte 
du gouvernement allemand. 'Une seule 
maison de Scliaffhouse a livré à l'Allcma-
jzna trois mais, xaai&uxA ncmx jaanajnarinsL. 



LA PETITE emomiE 

Ce que disent îes Journaux 
SUR LE FRONT RUSSO-RGUMAIN 

La prise de Focsani, que nous avions 
fait prévoir il y a deux jours, n'a rien qui 
puisse nous surprendre. C'est le sentiment 
uû général Verraux, qui écrit à l'Œuvre : 

Je ne veux pas tomber dans le travers 
ronvmun qui consiste à diminuer l'impor-
tance des événements quand ils ne nous 
sont pas favorable*-.--mais j'ai trop de fois 
écrit que la véritable ligne se trouvait sur 
le Sereth, po/fr considérer comme un dé-
eastre l'abaâtfon de Focsani. Le danger était 
que nos aidés se laissent envelopper par le 
nord enyfestant trop longtemps fixés sur le 
front Gfilatz-Focsani. Ils l'ont évité. Quant 
à' l'avenir, je n'aurai garde d'en dire le 
mointfre mot. 

Par l'occupation de Focsani, venant 
r.pres efflie de P.raïlu, sur le Danube, et 
par l'occupation de toute la Dobroudja, 
les Germano-Bulgares sont actuellement 
installés devant la coupure nord-ouest-
sud-est formée par les cours inférieurs du 
Screlh et du Danube. Celle situation ins-
pire ces commentaires où critique militai-
re de l'Information : 

1 Ces positions actuelles constituent un but. 
Kl les sont très fortes pour résister avec un 
minimum de troupes contre une offensive 
ruese qui, d'ailleurs, maintenant n'aurait 
guère d'objectif pratique. Il se peut donc 
nu* l'état-major allemand décide d'en res-
ter là et mettre fin, sur ces positions, à la 
c ampagne de Roumanie. Il est aussi possi-
ble qu'il cherche, au contraire, à tirer parti 
des avantages acquis et qu'il organise la 
campagne d'invasion dont on a déjà parlé 
« entre la Russie du sud, en direction d'O-
dessa. Ce serait là une vaste entreprise. Ce 
n'est q,ue dans quelques jours que l'on ver-
ra si Hindenburg poursuit ce programme, 
oui nécessiterait, au préalable, le forcement 
des positions actuelles des Russes sur la 
rive gauche du Sereth, positions capables, 
semble-t-il. d'offrir une très sérieuse résis-
tance. 

LA SU6S3E S5 DEFENDRAIT EN LIAISON 
AVEC LES ADVERSAIRES 

DE SES ENNEMIS 
Telle est la déclaration péremptoire et 

lmaorlanie que vient de faire le général 
\Vi!L\ commandant en chef des troupes 
puisses. 11 les a faites à un de nos confrè-
res du Matin qui lui avait soumis cette 
hvpolhèsc que les Allemands préparaient 
l'invasion de la Suisse avec deux puissan-
tes armées dont les objectifs étaient : pour 
l'une l'Italie, par les Grisons e, le Tessin, 
et pour l'autre, la région industrielle du 
sud-est de la France. Voici ce qu'a répon-
du textuellement le général Wille : 

îl va sans dire que lorsque les bruits d'une 
offônsiva prochaine allemande à travers la 
Suisse ont commencé à circuler, nous avons, 
ressenti quelque inquiétude. Nous avons pris 
des inrcrmntions et nous croyons mainte-
nant, pouvoir affirmer que les craintes que 
l'on n éprouvées ne sont pas justifiées. Se-
lon les renseignements qui ont été commu-
niqués à notre état-major général, les Alle-
mands n'auraient pas l'intention de faire, 
avancer leurs troupes sur le territoire suisse 
B.àh de prendre de flanc les Français et les 
Italiens. 

le gênerai i rnic suisse 

Cependant vous pouvez être certain qu'au 
ras où ta neutralité serait foulée aux pieds 
par un des belligérants, quel qu'il soit, l'ar-
mée suisse saurait faire son devoir jusqu'au 
bout, sans aucune défaillance, et cela en 
étroite liaison avec les adversaires de ses 
ennemis dont l'entrée en action h nos cotés 
serait pour ainsi dire automatique. 

Le général Wille a conclu : 
L'armée suisse 'out entière est fermement 

résolue à défendre le patrimoine national 
contre quiconque voudrait y porter atteinte. 
L'honneur de l'armée est. Intangible,; la 
Confédération est neutre, et cette neutralité 
elle entend la défendre envers et contre 
tous. Plus encore : à la suite des bruits alar-
mistes qui ont couru ces derniers temps, 
nous avons non seulement redoublé de vi-
gilance, niais encore nous -avons pris des 
mesures de précaution là cù nous avons cru 
nécessaire de le faire. Dites bien aux Fran-
çais que les doutes qui ont été exprimés ça 
et là au sujet des sentiments du grand état-
major helvétique ne reposent sur aucune 
base sérieuse. L'armée suis*» est toujours à 
son poste (l'action, l'arme au pied, prête à 
tous les sacrifices pour l'honneur de la pa-
trie. 

CONCSILS A NOS PARLEMENTAIRES 

Las Chambres, après dix jours de va-
tances, se réunissent do nouveau aujour-
d'hui. La Libre Parole en profite pour 
donner des conseils à nos deux Assem-
blées. Adopter des méthodes de travail 
plus lapides, échapper à la tentation de 
trop regarder vers leurs circonscriptions, 
accomplir au plus vite une œuvre consi-
dérable en ce qui concerne les domma-
ges de guerre, les pensions, ,t s .loyers, la 
réorganisation financière et l'essor écono-
mique du pays. Mais, de grâce, qu'elles 
n'aillent point uu iclà : 

Qu'elles ne s'immiscent pas quotidienne-
ment dans de= questions qui ne lui appar-
tiennent qui par la stupidité des lois cons-
titutionnelles mal faites I Qu'elles laissent le 
pouvoir exécutif agir et qu'elles se nornent 
à légiférer et à contrôler, •'•tant, entendu que 
le contrôle Ué s'improvise pas cri séance 
publique. Il conviendra évidemment que 
tous les membres des deux Chambres pren-
nent îles résolutions de sagesse et s'y tien-
îienUtSi quelques cas de folie Individuelle 
sont incurables, leurs victimes doivent être 
mises hors d'état de nuire et ne pas bénéfi-
cier indéfiniment d'une faiblesse scanda-
leuse qui fait de tous leurs collègues leurs 
complices. 

L'ASSASSINAT CE LA PETITE FRANÇAISE 
Les. barbares viennent de commettre un . 

nouveau crime eu Belgique. Ils ont fusillé 
une petite Française. "Laurc. On ne sait 
pas autre chose' que son prénom. File 
Était coupable d'avoir, avec béa palrioles, 
servi la pairie belge. M. Georges Monlor-
gueil tious coule '"ces traits émouvants 
dans l'Eclair : 

Traduite devant le conseil de guerre avec 
un certain nombre d'autres accusés, elle fut 
sommée de dévoiler son incognito. Kilo s'y 
refusa. Dans cet énergique et lier refus, les 
juges, si juges se peut dira des hommes 
d'un tel tribunal, crurent, démêler que la 
jeune fille voulait soustraire à leur fureur 
les siens. C'est probable. Bile voyait autour 
d'elle, arrêtés avec le mari, la femme; avec 
le père, l'enfant; avec le fils, le père. 

Nommer les siens, c'était sauver sa vie, 
mais c'était les livrer. La petite Laure de-
meura impassible. Menacée, amadouée, tor-
turée, elle garda son secret. Comment vous 
appelez-vous ? — Laure. — Votre nom de fa-
mille? — Qu'il vous suffise de savoir mon 
prénom. — Vous résistez à l'autorité mili-
taire;, votre obstination cache une compli-
cité. — Je m'appelle Laure; on me nomme 

Les Tramways de Bordeaux 
aussi parfois la Petite Française. — Le 
conseil de guerre prononça la peine capitale. 

Que l'on ne compare pas ce qui ne se com-
pare pas, comme quelques déplorables Fran-
çais seront peut-être tentés de le faire. Qu'on 
ne confonde pas le cas de la patriote qui se 
sacrifie pour son pays avec l'espionne qui 
sert le sien ou, à plus forte raison, qui le 
trahit. Laure ou miss Cavell servaient, sur le 
sol natal ou allié, ainsi que sert le soldat. Il 
ny avait dans leur acte ni imposture ni 
trahison. Biles accomplissaient leur devoir, 
en refusant de livrer des soldats français ou 
belges à l'ennemi. Un ennemi généreux se 
serait honoré en le leur pardonnant. Dans 
un grand trou, à la place même où ces bra-
ves gens sont tombes, on a enfoui ignomi-
nieusement, sans cercueil, leurs cadavres. 
L'Allemagne, le 12 décembre, proposait la 
paix. — Assez de sang, disait-elle, assez de 
deuils, assez de victimes. — Les familles, 
les amis, les compatriotes des condamnés à 
mort rédigèrent un recours en grâce et la 
réponse fut un ordre d'exécution. Leur paix, 
c'était donc cela ! L'heure de la paix n'est 
que retardée; elle sonnera. La terre captive 
sera libérée, et le sol, à jamais sacré, qui a 
bu le sang des martyrs, portera leurs noms 
et le votre, héroïque petite Laure, que l'on 
aura le droit de crier à vos bourreaux et 
qui sera l'une des parures de la Belgique 
ressuscitée. 

EN LIAISON AERIENNE AVEC 
LES FANTASSINS 

Le développement de la guerre a con-
duit, dans le domaine des opérations'aé-
riennes, à créer, entre autres méthodes, 
celle de la liaison des avions avec l'infan-
terie pendant la marche de celle-ci. Le 
travail consiste pour les avions à 1res uien 
voir, à surveiller la marche en avant de 
nos soldats, en oassant au-dessus de leurs 
têtes à une altitude qui ne dépasse jamais 
000 mètres, renseigner au moyen de la 
T. S. F. les batteries, régler leur tir sur 
de nouveaux objectifs qui surgissent con-
tinuellement pendant l'attaque. La guerre 
aérienne nous fournil, cet exemple impres-
sionnant de liaison tiré de la bataille de 
la Somme : 

Le temps était déplorable; il pleuvait, un 
fort vent d'ouest poussait vers les lignes 
ennemies, une brunie, épaisse courait à 200 
mètres de hauteur, empêchant toute visibi-
lité. Il est onze heures. Les pilotes se repo-
sent à regret, mais ne peuvent, songer à 
rendre le moindre service dans une sem-
blable atmosphère. Coup de théâtre. Le di-
recteur de l'aviation arrive. L'ordre est for-
mel, il faut partir malgré les intempéries : 
il y a attaque; la liaison d'infanterie doit 
fonctionner, coûte que coûte. Le maréchal 
des logis A. . est désigné. Il part. Aucun au-
tre pilote de la marque qu'il monte ne vo-
lera au cours de la journée. 

Après un tour de terrain pour essayer l'ap-
pareil de T. S. F., il file dans l'ouragan 
vers l'ennemi en se maintenant, en dessous 
de la couche de brume qui n'est, nous l'a-
vons dit, qu'à 200 mètres. Les verres de ses 
lunettes sont ruisselants. Cramponné à son 
levier il doit cependant le lâcher d'une 
main pour essuyer la buée qui l'empêche 
de voir : il dépasse vite nos batteries et 
évolue maintenant au-dessus des tranchées 
du nord de Cléry, tantôt dans le brouillard, 
tantôt dessous, il aperçoit nos vaillants sol-
dats à travers la pluie qui ne cesse de tom-
ber et larde de ses gouttes le visage des 
aviateurs comme autant de dards d'acier. 

Depuis quarante-cinq minutes A... opère. 
Ces trois quarts d'heure semblent un siècle. 
Soudain, dans le fracas des départs et des 
arrivées, dans le cahotement des trajec-
toires, voici qu'un coup plus violent que les. 
autres semble partir de la gauche, faisant 
encaisser un formidable « coup de tabac ». 
Instinctivement le pilote regarde et, aper-
çoit un trou énorme dans ie plan inférieur. 
Par miracle aucune corde à piano n'a été 
coupée. La toile vole au gré du vent. Le 
mât. du plan débordant se balance tout dou-
cement ; le bout de l'aile es;, replié sous la 
pression de l'air, et l'avion est au-dessus 
des Allemands. 

Il faut revenir, quitte à atterrir dans la 
boucle de frise; vous devinez avec qu'elles 
précautions le pilote se dirige, constatant 
que malgré les affreuses blessures son zinc 
peut encore gazer : il essaie de regagner 
son terrain; il poursuit sa route presque 
au ras des arbres; il n'est pas trop incom-
modé et finalement parvient à sa poser sans 
dommage, on ne sait comment. Il inspecte j 
son avion : le plan supérieur n'est qu'une 
écumoire ; la plupart des nervures sont bri-
sées. Quant au plan inférieur, la poutre maî-
tresse est cassée, des nervures sont coupées 
également, et dans le trou de la toile un 
homme corpulent pourrait aisément passer. 
Si le projectile avait frappé 20 centimètres 
plus à droite, c'étaient les deux mâts qui 
étaient sectionnés et l'écrasement au sol. 

« Mercredi 13 septembre. — Liaison d'in-
fanterie. Le maréchal des logis A... avec le 
sous-lieutenant G..., mission non accom-
plie. Un obus percute dans le plan inférieur 
gauche, brisant plusieurs nervures, une 
soixantaine de trous dans l'appareil. On 
change les plans. » 

Tel est, le résumé officiel de ce vol drama-
tique. Chaque jour l'aviation d'infanterie 
enregistre de ces tragédies aériennes, par-
fois hélas plus sanglantes I Nos spécialistes 
ne s'en soucient pas et rivalisent d'audace 
et d'héroïsme; une émulation existe entre 
eux. Ce sera â qui évoluera le plus bas et 
le plus longtemps au-dessus de l'ennemi, 
non par gloriole sportive, mais pour faire 
plus ample récolte de renseignements, ren-
dre plus de services. 

LES JEUNES A L'AVANT i 
LES VIEUX A L'ARRIERE! 

C'est ce que réclame impérieusement," 
! dans le Journal, le docteur Mourier, dépu-
• té du Gant, membre de la ce .irnission de 
I l'armée. Une loi qui fixerait. « no variëtur » 
i l'affectation aux unités de l'avant de tous 
' les mobilisés de l'active et de la réserve 
réaliserait une mesure d'équité ardem-
ment souhaitée pur l'opinion, et récupére-
rait des milliers de combattants : 

A l'heure, écrit-il, où par suite ae la lon-
gueur de la guerre se trouve posé devant le 
pays le problème des effectifs, au lieu de 
noua arrêter à la solution paresseuse des 
bureaux, qui veulent combler les vides de 
nos armées par une nouvelle récupération 
d'hommes, solution que condamne en partie 
lé nouveau ministre de la guerre, poursui-
vons par une loi nouvelle s'il le faut l'utili-
sation rationnelle et judicieuse de nos for-
ces mobilisées. Ou il faut se résoudre à 
rayer du dictionnaire le mot justice, effacer-
égalité sur le mur de nos établissements 
publies,, ou il faut que cesse pour nos vrais 
poilus le spectacle démoralisant de ces ré-
gions de la zone des étapes, de ces grandes 
villes voisines du,front où vivent, â l'abri 
du danger, des hommes jeunes, des hommes 
forts que des influences,' des complaisances 
ou des compromissions maintiennent loin 
du contact de l'ennemi. Si le ministre ne 
trouve pas dans l'arsenal de nos lois le 
moyen de réprimer des abus contre lesquels, 
depuis deux ans. protestent à la fois le pays 
et l'armée, le Parlement a le devoir de for-
ger l'outil nécessaire à l'organisation défi-
nitive d'une équitable répartition des char-
ges militaires entre tous les soldats citoyens. 

BORDEAUX 
U 

10 .JANV5ER 1910 
.. Les Autrichiens, — après avoir allaqué 
lé Monténégro do trois côtés : du littoral 
de l'Adriatique contre le mont Lovcen com-
me base; de l'Herzégovine contre la fron-
tière occidentale; de l'ancien Sandfak de 
Novi-Bazar emire la frontière orientale 
du petit royaume, — sont sur le point de 
vaincre la résistance héroïque de l'armée 
monténégrine. Les troupes autrichiennes 
mit occupé les villes de Berane et de Tou-
rtâk et dirigent leurs efforts contre le mont 
Lovcen qui domine les bouches du Cal-
tara. 

En Mésopotamie, une colonne anglaise 
a battu les Turcs et s'est emparée de 
Cheikh-Saad. 

ïWopt de fW. Pau! Stapfer 
Notre Université, le monde littéraire, la 

'démocratie viennent de faire une perte pro-
fondément douloureuse en la personne de 
M. Paul Stapfer, doyen honoraire de la fa-
culté des lettres de Bordeaux, qui s est éteint 
dimanche dernier dans son domicile rue 
iTurenne. Il était né à Pans le 14 mai 1840. 

Homme privé d'une loyauté qui imposait 
le respect, même à ses adversaires; littéra-
teur de talent, professeur au large savoir, 
républicain dont la sincérité, l'ardeur et la 
fermeté eurent raison des menaces et ues 
persécutions, M. Paul Stapfer, Bordelais de 
cœur, reste une des grandes figures dont ie 
souvenir honorera notre ville. 

Après avoir été précepteur des petits en-
tants de Guizot, il fut, à Gucrnesey, en mo-
ine temps que professeur de français au col-
lège Elisabeth, l'ami et un peu le secrétaire 
le Victor Hugo. 

Reçu, en 1870, docteur ès lettres, il fut 
sommé, à la Faculté de Genève, â la chaire 
le littérature étrangère. Appelé à donner le 
inême enseignement à la Faculté de Greno-
ble, la chaire de littérature française lui fut 
Insulte confiée. En 18S3, il fut désigné pour 
succéder, à la Faculté des lettres de Bor-
deaux, à M. Roux, le regretté et aimaDle 
jnaître dont la mémoire est encore vivante 
taarmi ses nombreux élèves, 
t M. Paul Stapfer y occupa avec une haute 
Distinction, jusqu'au 1er mai 1905, la chaire 
Se littérature française, on même temps 
nu'il publiait des études et des travaux re-
marquables sur de nombreux sujets. Plu-
sieurs de ses ouvrantes, entre ,wtrs> « Sliak-

spearc et l'Antiquité »,. ont été couronnés 
par l'Académie française. Il était officier de 
la Légion d'honneur. 

Nommé en novembre 1890 doyen de la Fa-
culté des lettres, en remplacement de M. Es-
pinasse, M. Paul Stapfer prit sa retraite au 
mois de décembre 1909 avec le titre de doyen 
honoraire, emportant, dans sa retraite la-
borieuse, l'estime de tous ceux qui le con-
naissaient. 

Nous ne saurions oublier qu'il fut le col-
laborateur éminent de la « Petite Gironde », 
et c'est avec une douloureuse émotion que 
nous prions Mme Paul Stapfer d'agréer nos 
condoléances vivement attristées. 

Les obsèques de M. Paul Stapfer seront 
célébrées jeudi prochain 11 janvier courant. 
L'inhumation aura lieu à deux heures, au 
cimetière protestant. Dans ses volontés der-
nières, affirmant ainsi la simplicité de toute 
son existence, il a demandé que le corps 
universitaire n'assistât pas en robe à ses 
funérailles; qu'on ne dépose sur son cer-
cueil ni fleurs ni couronnes, et qu'aucun 
discours ne soit prononcé sur sa tombe. 

Association générale des Agents 
des P. T. T. 

Le groupe girondin de l'A. G. nous com-
munique le texte des résolutions ci-après, 
votées en assemblée générale, le 5 courant : 

Le groupe girondin de l'A. G. des agents, 
considérant : 

Qu'avec la hausse ininterrompue du prix des 
denrées et l'élévation des taxes fiscales, le pe-
ut personnel des P. T. T. n'a plus des traite-
ments qui permettent de vivre; 

Que, tandis que ces traitements s'immobili-
sent, le salaire des ouvriers et employés de 
l'industrie, du commerce et de l'agriculture 
s'élève rapidement, suivant pas a pas l'évolu-
tion économique créée par la guerre; 

Que, si graves que soient les difficultés finan-
cières auxquelles il ait a faire face, l'Etat doit 
incontestablement donner à ses serviteurs les 
moyens d'assurer leur existence, 

Attire l'attention des pouvoirs publics sur 
la situation de plus en plus sérieuse du per-
sonnel des P. T. T., et demande Instamment ■ 

1. L'attribution à tous les fonctionnaires 
d'une Indemnité temporaire de cherté de vie 
inversement proportionnelle aux traitements; 

2. La solution prompte et; équitable du pro-
blème des charges de famille, ébauché par le 
projet gouvernemental. 

Le groupe girondin de l'A. G., dans l'éven-
tualité de la mobilisation de la territoriale des 
P. T. T., qui privera l'administration de ses 
meilleurs éléments, 

Emet le vœu : 
(. Que cette mobilisation ne soit effectuée 

que devant l'exigence do nécessités militaires 
impérieuses, et non pour répondre à de va-
guas préoccupations d'égalité sur les charges 
militaires des citoyens; 

|, Qu'elle n'ait pas pour résultat, d'embus-
quer de nouveaux fonctionnaires dans les ser-
vices de l'armée, au détriment des besoins 
croissants de la vie civile: 

3i Qu'en tout oas, les prescriptions de la loi 
Dalbiez, en ce qui concerne les affectations, 
soi-ont sérieusement aauUaiiéâs, 

REDUCTION DU SERVICE 
NOUVEAUX HORAIRES 

La question des tramways de Bordeaux 
n'est pas, au point de vue administratif, aus-
si simple qu'elle le paraît au premier abord. 
La grande majorité de nos concitoyens se 
figurent que c'est un service dont la sur-
veillance et la haute direction ressortissent 
à la municipalité, et que lorsque quelque 
chose ne marche pas à leur gré, c'est le 
maire qu'ils doivent rendre responsable des 
défectuosités dont ils se plaignent. 

Profonde erreur I 
Le Service du Contrôle 

Les tramways sont propriété de l'Etat. 
Un décret du 29 janvier 1879 a déclaré d'uti-
lité publique et concédé à la ville de Bor-
deaux l'établissement du réseau de tram-
ways et l'a, en même temps, autorisée à 
rétrocéder l'entreprise. Divers décrets, de 
1881, 18S5, 1889 et 1892, ont approuvé des mo-
difications au tracé de certaines lignes, ou 
la substitution d'une nouvelle Société à la 
Société primitive. Un autre décret, du 15 mai 
1899, a encore sanctionné la substitution, à 
celte Société, de la Compagnie française des 
Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux. On traité de rétrocession — suivi de 
plusieurs avenants ou conventions et ap-
prouvé par un décret du 19 août 1901 décla-
rant en même temps d'utilité publique les 
travaux nécessaires à la substitution de 
la traction mécanique à fa traction ani-
male — de la Ville à cette Compagnie, est 
intervenu, le 10 août 1901... Mais la haute 
main n'en reste pas moins, d'une façon ao-
solue. à l'autorité supérieure, représentée, en 
la circonstance, par M. le Préfet de la Gi-
ronde et par les agents du service du con-
trôle, dont le siège est à la préfecture. 

La municipalité peut bien dresser des pro-
cès-verbaux pour infraction au cahier des 
charges de la concession. Elle a le droit de 
faire entendre ses doléances et celles de la 
population; d'exprimer ses desiderata; de 
réclamer des améliorations; de protester con-
tre les projets ou les actes qu'elle estime 
contraires aux droits et aux intérêts du pu-
blic... Mais là s'arrêtent ses pouvoirs. Le 
« contrôle » est le seul maître. U prend en 
considération ou rejette purement, et simple-
ment les observations qui lui sont soumises, 
sauf au maire et au Conseil municipal réu-
ni en séance publique, à faire entendre leurs 
protestations lorsqu'ils les jugent nécessai-
res. Kt. en maintes circonstances, ils ont 
largement usé de ce privilège. Dans deux 
intéressantes brochures — pour ne citer que 
celles-là — » Etudes sur la Compagnie des 
T. E. O. B. » et «Questions en Suspens», pu-
bliées par la mairie de Bordeaux, en 1908 
et 1909, M. E. Trénit, alors adjoint délégué, 
a notamment résumé et précisé quelques-
unes des difficultés pendantes entre la Com-
pagnie et la Ville. 

En somme, l'autorité de la municipalité 
est une autorité morale. Elle a toutefois un 
certain, poids lorsqu'elle s'appuie sur une 
population urbaine et, suburbaine de plus 
de 300,000 habitants. 

Nous avons cru devoir présenter ce suc-
cinct exposé, pour bien faire comprendre que 
la municipalité est complètement étrangère 
aux modifications dans ie service des tram-
ways, survenues ces jours, derniers ou ac-
tuellement, en cours d'exécution. Ces modifi-
cations, de la plupart desquelles on alj 
oublié d'aviser noire population — ce qui. 
donne lieu chaque jour à de regrettables 
incidents. — sont, imposées, nous assure-
t-on, par la pénurie de charbons. Le rôle 
de la municipalité, qui n'a pas été inutile, 
a dû se borner à réclamer quelques atté-
nuations nécessaires aux propositions pri-
mitives. 

La Pénurie rie Charbons 
Donc, la Compagnie des T. E. O. B., — 

dont la situation est malheureusement celle, 
de toutes les Sociétés tributaires de ce char-
bon de terre, dont la répartition par l'Etat 
ne paraît pas être un modèle de logique et 
d'organisation économique,— est sur le 
point- de manquer du combustible servant 
a produire lo courant électrique qui donne 
la vie à son réseau. 

Elle dépense en service normal 3G tonnes 
de charbon par jour, et son stock, qu'elle 
ne peut renouveler que dans le courant de 
février, est juste suffisant pour assurer son 
exploitation jusqu'au 25 janvier courant. 
A cette date, les voitures s'arrêteront,' à 
moins qu'on ne l'autorise à réduire le nom-
bre des véhicules en marche, c'est-à-dire 
la force du courant. La réduction à 24 ton-
nes par jour du charbon employé lui per-
mettrait d'aller jusqu'au 5 février, époque 
à laquelle elle espère en recevoir un nou-
veau chargement. 

Cette réduction, sur le principe de laquelle 
de l'avis du « Contrôle », on ne peut discu-
ter, exige la suppression de 47 voitures sur 
141, qui sortaient récemment chaque jour, 
fi importe, en conséquence, simplement de 
rechercher la meilleure utilisation des 94 
voitures qui seules vont subsister. 

Il est, toutefois entendu que les modifica-
tions devront prendre fin le 28 février pro-
chain, et que la circulation, telle qu'elle 
était ces temps derniers, sera rétablie le 1er 
mars. Dans tous les cas, il ne peut être ques-
tion, pour le moment, de revenir à la cir-
culation normale d'avant la guerre, qui, 
certains jours, a compris 256 voitures motri-
ces et 102 remorques. 

Services maintenus 
La Compagnie, pour économiser le cou-

rant, et peut-être aussi pour faciliter son 
exploitation, avait proposé de supprimer 
toute circulation sur les lignes à caniveau. 
De ce fait, la ligne Parc-Caudéran eût eu 
son terminus à Tourny, au lieu de place 
Richelieu ; les lignes Croix-Blanche, Judaï-
que et Saint-Augustin se fussent arrêtées à 
la place Gambetta, et les lignes Toulouse, 
Bayonne, Pessac et, Saint-Genès eussent re-
broussé chemin places Pey-Berland et 
Roh.an. ' 

Elle avait aussi proposé de faire arrêter 
à la première barrière du chemin' de fer la 
ligne de l'avenue Thiers, et, au lieu des 
quais devant les Colonnes rostrales, de don-
ner comme terminus, aux lignes Bègles et 
Espagne, les quais au bas de la rue des 
Alïamandiers. 

Ces modifications eussent constitué, pour 
le public, une gêne considérable. Sur l'in-
sistance de la municipalité qui, comme 
compensation, proposait la suppression de 
quelques départs sur les autres lignes, ce 
qui amenait un modeste retard de deux ou 
trois minutes, aucune d'elles n'a été main-
tenue. Les tramways Parc, Caudéran, Croix-
Blanche, Judaïque, Saint-Augustin, Toulou-
se, Bayonne, Pessac et Saint-Genès conti-
nueront à venir place Richelieu; celui de 
l'avenue Thiers ira à la seconde barrière 
et celui de Bègles-Kspagne poursuivra sa 
route jusqu'aux Quinconces. 

D'autre part, le cahier des charges spéci-
fie que l'avenue Thiers, les quais et le pont 
sont éclairés par la Compagnie des T. E. O. 
B. Cêlle-ci eût désiré supprimer l'éclairage. 
A l'a demande de la municipalité, les lam-
pes du pont, seront intégralement mainte-
nues. L'éclairage de l'avenue Thiers et des 
quais sera diminué seulement de cinquante 
pour cent. 

Ajoutons que, chaque jour, sept voitures 
font un service spécial pour les facteurs des 
postes. La direction des T. E. O. B. se refu-
sait à leur départ, alors qu'elles circulent à 
vide et que les voyageurs se morfondent 
aux stations, à laisser ceux-ci mont«r dans 
ces tramways pour effectuer le parcours ré-
duit auquel ils eussent pu servir. 

Ces voitures, non seulement accepteront 
les voyageurs, mais même elles seront ver-
sées dans la circulation générale et augmen-
teront le nombre des voitures en service. 

Enfin, encore à la demande de la munici-
palité, il est entendu que le personnel ac-
tuel tout entier sera conservé. Le service 
n'en pourra être que mieux fait, notamment 
en ce qui concerne la régularité des départs. 
Cette régularité sera, du reste, vérifiée par 
un inspecteur du service municipal, auquel 
des instructions précises ont, été données à 
ce sujet par M. Nozière, adjoint délégué à 
la police administrative (2e section). 

Sur les lignes des quais, rive droite et rive 
gauche, les cours, les boulevards, d'Ornano 
et de La Bastide, le service avant sept heu-
res du matin sera maintenu. 

Lignes supprimées ou suspendues 
En dehors de ce service, l'exploitation 

sera supprimée : 
D'une façon complète : sur la ligne Ma-

genta-Tournv par la rue Belleville, et sur 
la ligne de la rue Camille-Godard. 

Sur les lignes : 
Des boulevards Jean-.lacques-Bosc et de Bè-

gles partant du quai de Brienne; 
Des boulevards du Bouscat, Camille-

Godard et du cours du Médoc, entre Tivoli 
et les quais; 

Des quais entre Brienne et la passerelle; 
De la rue Achard entre le bassin à flot et 

le boulevard Joan-Jacques-Bosc; 
Les Derniers Départs 

Pour les autres lignes où les tramways 
seront un peu plus espacés, ce qui n'aura 
pas grand inconvénient si ces espacements 
sont réguliers, voici les heures des derniers 
départs du soir : 

Gare du Midi-Bassin à flot et vice versa, 
21 h. 39. 

Quai Deschamps-Lormont, 20 h. 20; .Lor-
mont-Deschamps, 20 h. 30. 

Lormont-Place du Pont, 20 h. 50. 
Deschamps aux chantiers de la Gironde, 

18 h. 45; Chantiers à Deschamps, 18 h. 23; 
Chantiers à la place du Pont, 19 h. 5. 

Magenta-Avenue Thiers, 22 h. 7; avenue 
Thters-Magenta, 22 h. 25. 

Magenta-Benauge, 20 h. 37; Benaugc-Ma-
genta, 20 h. 28. 

Magenta-Place du Pont, 21 h. 42; place du 
Pont-Magenta, 21 h. 58. 

Gare dm Midi-Gare du Médoc. 22 h. 30; 
Gare du Médoc-Gare du Midi, 22 h. 28. 

Gare du Midi-Bacalan, 22 h. 48; Bacalan-
Gare du Midi. 22 h. 30. 

Saint-Augustin-place Bourgogne, 21 h. 24; 
Place Bourgogne-Saint-Augustin, 21 h. 24. 

Parc-Richelieu, 20 h. 7; Richelieu-Parc, 
19 h. 43. 

Caudéran-Richelieu, 20 h. ; Richelieu-Cau-
déran, 20 h. 28. 

Cours Saint-Médard-Richelieu, 20 h. 9; Ri-
chelieu-Saint-Médard, 19 h. 44. 

Judaïque-Richelieu, 20 h. 2; Richelieu-Ju-
daïque, 19 h. 37. 

Richelieu-Pessac, 19 h. 34; Pessac-Riche-
lieu, 20 h. 

Richelieu-Saint-Genès, 20 h. 20; Saint-Ge-
nès-Richelieu, 20 h. G. 

Richelieu-Bayonne, 19 h. 25; Bayonne-Ri-
chelieu, 20 h. 8. 

Richelieu-Toulouse, 20 h. 34; Toulouse-Ri-
chelieu, 19 h. 57. 

Gare du Midi-Ornano, 22 h. 30; Ornano-
Mtdi, 22 h. 6. 

°lSïn50° Th °!i' 21 h' 35 :, Tivoli-Ornano, 

Richelieu-Saint-Augustin, 19 h. 56; Saint-
Augustin-Bicheiieu, 19 h. 52. 

Pour les lignes Bègles-Espagne-Quincon-
ces, l'horaire n'est pas fixé. 

Disons enfin que, .sur ta j?lu^r.t4es .lignes,. 
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des départs sont effectués, à des heures pos-
térieures à celles indiquées ci-dessus, parles 
tramways > haut-le-pied » qui rentrent au 
dépôt. (.". voitures n'ont pu être comprises 
dans les I. jraires réguliers. 

Autour d'un Dépôt de Rhums 
Le bruit s'était répandu aux Chartrons 

qu'un dépôt de rhum ou d'alcool allait être 
établi sur l'emplacement des dépôts d'al-
cool incendiés en juillet dernier. Une péti-
tion circula, couverte de nombreuses signa-
tures, et fut remise au préfet et au maire 
de Bordeaux, protestant contre les dangers 
d'incendie que présenterait l'entrepôt. En 
voici le texte : 

« Les soussignés ont l'honneur d'appeler 
votre bienveillante attention sur l'établisse-
ment prochain d'un dépôt de rhum ou al-
cool qui va surgir des ruines encore fuman-
tes de remplacement qu'occupait en juillet 
dernier le dépôt d'alcool «Portalis», dont 
l'incendie occasionna tant d'émoi à Bor-
deaux et tant de ruines dans le quartier de 
la rue du Jardin-Public et de l'avenue de 
Boutaut. 

» Les signataires apprenant que des dé-
marches ont été faites, en vue d'obtenir les 
autorisations nécessaires, protestent donc 
de toute leur énergie contre le rétablisse-
ment d'un nouveau danger public et de-
mandent instamment aux autorités compé-
tentes de rapporter les décisions prises, s'il 
y a lieu, après complément d'enquête. 

» Ils comptent que ceux qui ont la respon-
sabilité et le devoir de faire respecter les 
règlements en vigueur sauront protéger les 
intérêts de la ville; et dans le cas où il ne 
serait pas tenu compte de leurs désirs, ils 
se proposent d'employer tous les moyens 
légaux pour obtenir satisfaction. » 

Aucun fût de rhum ne serait déposé à 
moins de 20 mètres de la construction la 
plus proche et de 8 mètres de la vole pu-
blique. 

Des fossés avec talus seraient établis au-
tour du dépôt afin d'assurer l'écoulement 
sans danger des liquides au cas de sinistre. 

Les habitants de la rue du Jardin-PubMc 
et de Boutaut signataires de la pétition ré-
pliquent que les 20 mètres de la zone dite 
de protection n'empêcheraient pas le liquide 
emflammé d'exercer au delà ses ravages, 
comme le prouvent les sinistres de ce genre.' 
Les fossés sont une défense illusoire'' : ce 
sont des caniveaux, et d'ailleurs ils longent 
les maisons à faible distance. 

Ce sont là des arguments de nature à im-
pressionner la commission d'enquête. Les 
mitoyens du dépôt projeté ont le droit d'être 
entendus; la gravité des responsabilités en-
courues n'échappera pas aux autorités com-
pétentes. Nous ne doutons pas qu'elles ne 
s'inspirent du souci des intérêts en jeu. Au-
cune décision, même provisoire, ne saurait 
être prise sans qu'ils aient reçu leur légiti-
me satisfaction. 

Consulat de Serbie 
(Avis officiel n» 23) 

Le consulat royal de Serbie â Bordeaux 
informe les sujets serbes nés do 3862 inclus 
à 1898 inclus, qu'une commission militaire 
serbe siégera à Bordeaux, à l'Athénée, 53 
rue des Trois-Conils, a partir du 10, jus-
qu'au 17 janvier courant. Le consulat, re-
quiert tous les sujets serbes des classes pré-
citées, qui n'auraient pas reçu une convo-
cation individuelle du consulat, d'avoir à se 
présenter immédiatement au dit consulat, 
quelle que soit leur situation actuelle, à l'é-
gard du service militaire. Les opérations de 
la commission seront définitivement closes 
Je mercredi 17 janvier courant. Après cette 
date, tous ceux qui auraient dû se présen-
ter et qui se seront abstenus seront consi-
dérés rigoureusement comme déserteurs. 

Kraljevsko Srpski konzulat u Bordeaux-u 
saopstava srpskim gradjanima rodjenim od 
1862 de 1898 godine zakljutcb.no da Srpska 
Vojna Komisija ima izvrsiti pregled srpskih 
gradjana u Bordeaux-u, od 10 de 17 ja-
nuara 1917 god zakljutehno, po novom ka-
lendar-u, u dvornici' l'Athénée, 53, rue des 
Trois-Conils. 

Konzulat poziva sve erpske gradjano 
oznatchnih clasa koju nisu dobili poseban 
posiv od strane ovog Konzulata da preds-
tanu Konzulatu radi uputa na pregled, bcz 
obzira, da li su do sada pregledanf ili ne. 

Posle odredjenoga vremena rasporedom, 
onaj koji je trebao predstati komisiji pa to 
nije utchinio smatratje se kao vojnitchki 
begunatz. 

Sur les quais. —■ André K..., manœuvre, 
et Henri L..., peintre en voitures, employés 
à l'usine électrique des tramways, déro-
baient ces jours derniers quatre paires de 
bottes en caoutchouc, d'une valeur de 150 fr., 
sur les quais, au préjudice de la Compa-
gnie Transatlantique. Ces bottes ont été dé-
couvertes dans un placard de l'usine, et 
les voleurs out été écroués. 

Du haut d'un niât. — Le matelot russe 
Woldemoc Toulik, âgé de vingt-trois ans, 
est tombé, mardi après-midi, de la mâture 
sur le pont du bateau « Bosario », amarré 
aux Docks, dans le bassin n° 1. Il s'est fait 
sur le corps des contusions qui ont, nécessité 
son transport à l'hôpital Saint-André. 

Sous une Voiture. — M. Henri Bonnac, cin-
quante-quatre ans, charretier, au service de 
M. Liebit, négociant en vins, 6, rue Bobillot, 
passait, mardi après-midi, place Saint-Bru-
no avec sa voiture, lorsque son cheval s'em-
balla. Le charretier fut projeté sous le véhi-
cule. Il fut relevé avec des contusions mul-
tiples et transporté à l'hôpital Saint-André, 
où il fut admis. 

THÉ CHAMBARDAS 
COMVOI FUNÈBRE ]SSSSSa^t

 L 
S' \L M5suret et A- Troubat prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
Ques de 

Mmo veuve F. ANDRÈSE, 
leur mers, belle-mère et grand'mère, oui au-
ront heu le jeudi 11 courant, en l'église Salnt-

On se réunira à la maison mortuaire, ,1!) rue 
Lechapelher, à Unit heures un quart d'cîù ie 
convoi partira à huit heures trois quarts 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Talence. 
Pompes funèbres générales, fil, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE 

Impôt sur les Eaux gazeuses 
Les fabricants d'eaux gazeuses informent 

leur clientèle que le nouvel impôt qui frappe 
les eaux gazéifiées, tout en les soumettant 
au contrôle de la Régie, les met dans la 
nécessité d'augmenter lo prix de vente des 
siphons. 
»™_ , — *®>.— . 

TRieOflAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

LE COUP DE LA MONNAIE 
Le jeune André Fray, âgé de dix-huit ans, 

entrait lundi dans le débit de tabacs géré 
par Mme Louise Laveraud, 221, rue Sainte-
Catherine, et demandait, la monnaie d'un 
billet, de banque de cent francs 

An moment où la débitante allongeait, de-
vant lui. sur lo comptoir, cinq billets de 
vingt, francs, Fray s'en empara vivement 
et prit la fuite. Mais Mine Laveraud le pour-
suivit cri criant : «Au voleur!» et André 
Fray put être arrêté à temps. 

U a comparu mercredi à l'audience des 
flagrants délits correctionnels : il a expliqué 
qu'il avait été conduit à commettre son vol 
par le besoin qu'il avait de se procurer de 
l'argent pour aller voir sa. mère à Paris. 

Le tribunal l'a condamné à six mois d'em-
prisonnement. -

— Ont été condamnés ensuite -
A quinze jours de prison, le manœuvre 

marocain Alhmed Louaja, 26 ans, rue 
Courpon, qui a violemment frappé son com-
patriote Bataouï à la suite d'une discussion 
survenue à propos d'une 'emme. 

A six jours tîe prison, les manœuvres es-
pagnols Benito Pavon. 49 ans, rue Sainte-
Croix; Pascualo Fressary, 28 ans, rue La-
fontaine; Antoine Miranda. 27 ans, rue Klé-
ber, et Antonio Ballerin, 20 ans, rue I.afon-
laine, qui, arrêtés au cours d'une rafle, ont 
été trouvés porteurs d'une arme prohibée 
(couteau à cran d'arrêt). 

Antonio Ballerin a été condamné en outre 
à six francs d'amende parce qu'au moment, 
où il a été arrêté il jouait à la « tiape », qui 
est un jeu de hasard. 

M. Henri Daubil, 
pharmacien - major-

Mm» et M. Reftô Bourdler, MM. Francis et Yves 
Bourdier, M»» veuve l'Ulioux, les familles Sé-
iniac, Paloc, Mauduyt, Ferrand, Feues, Laî-
fergue, Bouscau, LanouUe, Commet, Héraud 
Moyzès, Labat, Bourdier et Bon prient leurs 
amis el connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

M™ Henri DUPHIL, née Marguerite SÉMIAC, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, niè-
ce, cousine et amie, qui auront lieu le jeudi 11 
courant, en l'église Notre-Dame d'Arcachon, à 
neuf liecrjs trois quarts. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Lamarque, 9(i, ù neuf heures trente. 

L'inliumation aura lie i au cimetière de La 
Tesle, A onze heures Irent?. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

00IIV0I FUNÈBRE ÏÏ£E^ 
Syreizol, M. Alfred Guilhem, M'i«» Emilie et 
Henriette Guilhem, Mme veuve J.-B. Syreizoï, 
M. Alexis Syreizol, M. et lit"» Ulysse Syreizol, 
M. et M™ Marchand et leur fils, M. et Mme Si-
mon, M. Robert Syreizol, maréchal des logis, 
pilote-aviateur (aux armées); M"« B. Terras-
son, M. et Mme Bourdelle, les familles Canca-
lon, Charvin et Brun prient leurs amis et con-
naissances de leur l'aire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Alfred SYREIZOL, 
leur père, grand-père, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le mercredi 10 coû-
tant, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
d'Aquitaine, 79, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes.x 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 9 janvier 

Montés en rade : 
Mn^',,}1'';1^,1,1"-' c- X - de Bucnos-Ayres. 

S France S' tl'",a- fr" c' X'- de Fork 

Li.bia. st fr„'c. X..., du Sénégal. 
p f,afcnf r;M,an\St 3ap-' c X'..., de Cardift; " City-of-Cork, st. ang., c. X..., de Barry. 
Stawn, st. norv., c. X..., de \ew-York. 
Axmouth, st. ang., c. X..., de Barry 
Japan, st. suéd., c x..., de Samarang. 
Douro, st. dan., c. X..., de Leitli. 

BASSENS, 9 janvier 
Aux appontements : 

An^î>0y<fst- an°-„c- x- d'Angleterre. Anglo-Mexican, st. ang., c. X de dite 
N.obé st fr.. c. Geffroy. de Glasgow 
Lincolnshire. st. ang.. c. X..., d'Amérique. 

BLAYE, 9 janvier 
Mouillé sur rade t 

SaXp'trolè).St' 3nS' C' X"" de New-Y°rk (aveU 

PAUILLAC, 9 janvier 
Montent : 

Paris, st. ang., c. X..., de Garston. 

d'Afrique?" C' X"" do la cùte occidental» 
Uffamda, st.'ang., c. XL; d'Angleterre. ■ 

j Villa-Sandino, st. esp., c. X..., de Cardiff. 
Aux appontements : 

Claverdo:;. st. ang;., c. X 
Pomona, st. fr„ c. X... 
Amiral-Fouriclion, st. fr., c. X de la Plat» 
Baron - Herries, st. ang.. c. X..., d'Angleterre,' 
Bess, st. norv., o. X..., de dito. 
Fez, st. fr., c. X..., de dito. 
Aister, st. ang., c. X..., d'Angleterre 

Rade de montée : 
La • Gascogne, st. f r.. c. X... 
Edgar - Murdock. tr.-m. am.. c. X . 
Cromarty. st. ang., c. X.... de Newcastle. 
Silène, goél. fr„ c. X..., de Saint-Nazaire. 
Lrick-Cavert. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Penistone, st. ang.. c. X.... d'Angleterre. 
lTora, st. dan., c. X..., de dito. 

mmm FUNÈBRE ̂ ^^if^ 
amis et connaissances de leur l'aire l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

Mno veuve CHAMBRE, née CULTIN, 
qui auront lieu le 10 janvier 1017, dans l'église 
Saint-Seurin. 

On se réunira ;'i une heur» et demie a la 
maison mortuaire, 23, rue Hôriard - Dubreuil, 

CHRONIQUE MAMITIME 

COMPAGNIES 
i CIIARGI'.UUS REUNIS. — Le paquebot 
1 «Afrique», commandant Ernouf, venant de 

la côte occidentale d'Afrique, de Dakar, etc., 
ayant à bord 117 passagers à destination de 
notre port, est entré en Gironde mardi après-
midi et a suivi pour Bordeaux, où il a ac-
costé au poste de la Compagnie, dans la 
soirée. 

 —1 - 1 

Dépôt Centra!, <3î, Rue Sainte - Marseilî e | 

flépôt régional : ÎL PEIUSSE, 4, rue Clarc, 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
Mme Georges Salomon, M. Jacques Salomon, 

Miie A. Salomon, M. E. Salomon, M. H, Salo-
mon et ses (ils, M. et Mme Daniel Salomon font 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Georges SALOMON, 
décédé à Paris le 7 janvier 1917, 

et les informent que l'inliumation aura lieu ;\ 
Bordeaux, au cimetière de la Chartreuse, le 
mercredi 10 courant, à trois heures un quart. 

On se réunira a la porte principale, à 
trois heures. P. F. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 9 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope En France, on a recueilli : 17-/" d'eau il 
Bordeaux, Biarritz et Nice, lt à Limoges, 11 a 
punkorque, » à Lyon, S à Nancy, 7 au Mans, 
•l a Paris et à Marseille. Ce matin, les averses 
continuent dans le Nord et l'Est; on signale 
de la neige a Epinal. 

La température s'est encore abaissée sur no» 
régions; elle était ce matin de : 0 a Belfort 
la Toulouse, 2 a Lyon, 3 à Paris, à Clermonn 
Ferrand, à Bordeaux, à Lorient et a Marseille, 
b h Cherbourg, S à Biarritz, 12 à Alger. 

En France, le temps va rester nuageux ei 
froid; des averses de pluie et de neige sont 
probables, principalement dans l'Est. 

Ohservatoire de la '.tison Larghl 
Le 0 janvier 

AVIS 0E IESSES ITZoif 
jeudi 11 janvier, dans l'église Notre-Dame de 
Bordeaux, seront offertes pour le repos de 
l'âme de 

M. Arthur JAROUSSE de SILLAC, 
décédé à Meilhan (Lot-et-Garonne) 

à l'âge de 90 ans, le 18 décembre 1916 
La famille assistera à celle de dix heures. j 

vompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine, t 

Heures Tner» Bni'o111 Ciel Vents 

Min.tmadala.nv.it :t.G ■ 
; - :■■;'"" 

8 heures du matin 
Midi 
Maastma du tour 

4.5 753.0 Pluvieux O.-X.-O. 
7.0 
7.-1 

754.0 
n 

Nuageux Dito. 
D 

OURSE 
du 9 janvier 

E PARIS 

Congrès des Mutilés et Réformés 
Le grand Congrès des mutilés et réformés 

de la région aura lieu le dimanche 14 jan-
vier 1917 dans le grand amphithéâtre de 
l'Athénée municipal de Bordeaux, sous les 
auspices de la Société Aide et Protection. 

A cette grande réunion patriotique, des 
questions du plus haut intérêt seront trai-
tées. Les dames sont imvitéîs. 

 4 
Cession de Coke 

à la Population bordelaise 
Le guichet établi à l'hôtel de ville (recette 

municipale) pour la cession de coke à la po-
pulation bordelaise sera ouvert aujourd'hui 
mercredi, de neuf heures à midi, et de deux 
heures à quatre heures de l'après-midi. 

Ce guichet ne s'ouvrira à nouveau que le 
jeudi 18 janvier courant, à moins de déci-
sion contraire. 

L'Epuration de Bordeaux 

Les Rafles au Marché-Neuf 

On sait que le Marché-Neuf qui se tient le 
lundi Je long des quais, à la hauteur des 
cours Victor-Hugo et d'Alsace-Lorraine, est 
très fréquenté, et que de nombreux indivi-
dus plus ou moins recommandables s'y don-
nent rendez-vous. 

Aussi, M. le commissaire central Pelatan 
avait-il donné mission à MM. Cacciaguerra, 
lieutenant, et Commenge, sous-lieutenant, 
officiers de paix, de faire procéder à une 
rafle dans ces milieux. 

Un groupe de gardiens de la paix, et d'a-
gents cyclistes, sous leur direction, procéda 
à cette opération dans l'après-midi, vers 
trois heures. File amena l'arrestation de 
vingt-trois individus qui furent conduits et 
interrogés au commissariat du septième ar-
rondissement. 

Parmi eux, deux ont été écroués pour port 
d'arme prohibée ; deux autres envoyés à la 
place. Douze, qui n'avaient aucun papier, 
ont été retenus au dépôt de sûreté pour exa-
men de leur situation et de leurs moyens 
d'existence. 

Enfin, procès-verbal a été dressé contre 
cinq «tiapeurs», pour jeu d'argent sur la 
voie publique. 

Gare Bordeaux-Bastide 
Avis au Public 

Les marchandises se rapportant aux décla-
' rations d'expéditions numérotées de 2,927 a 

3 10Ï par la care de Bordeaux-Bastide, seront 
1 acceptées à "l'expédition le jeudi 10 jan-
I vier 1917. [ . 
! Les déclarations à destination du réseau du 
j Nord et portant les numéros suivants seront 

également acceptées : 
16 000 h Hi.OOC, iij.010 à 16,020, 16,021 â 10,028. 

10,034. 16,077 à 16,0,82. 16,085 à 16,101, 16,153 à 16,157, 
16 173 â 16,175. 16,179, 10,183 à 16,197, 10,200, 10,237, 
10,205 h 16,27-1, 16,312 à 16,316, 16,330 à 16,302. 

Bulletin des Anciens Mobilisés 
et Combattants de 1870 

Celte Intéressante publication vient d'en-
trer dans sa 4e année; c'est dire qu'elle est 
aujourd'hui connue et classée. 

Organe des diverses Sociétés d'anciens com-
battants, elle relate tout ce qui est de nature 
à les Intéresser et constitue entre elles comme 
le trait d'union qui les relie. De plus, son ob-
jet la recommande spécialement à tous les 
patriotes. 

Dans les jours d'épreuves que nous traver-
sons, il importe de susciter dans les cœurs 
les pensées susceptibles de raffermir les cou-
rages et les espérances. C'est à cette noble 
tâche que so consacre ce Bulletin, qui se re-
commande dès lors à tous les patriotes. 

Voici le sommaire du fascicule de janvier 
qui vient do paraître : 

Aux lecteurs. — Nécrologie : mort du com-
mandant Henri do Carayon La Tour; discours 
du général Marabail. — Les 111s Pieplu. — Le 
capitaine Majory. 

Assemblée générale de la Société des an-
ciens du 25e mobiles. 

La proposition de paix et la mobilisation 
générale de .l'Allemagne. 

Hommage à M. Anselme Léon. — L'anniver-
saire de la bataille de Nuits. — Réunion de la 
Société de l'Union des anciens combattants. — 
La mobilisation volontaire. — Suppression de 
la censure politique — Convocation. 

On s'abonne chez M. Campana, 55, cours 
d'Aquitaine, ;'i Bordeaux. Prix de l'abonne-
ment, 3 francs par an. 

AVIS DE DÉCÈSèn %^^p!^;: 
blet, M. Maurice Goublot (au front), M»e Hen-
riette Goublet et leur famille ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de .. 

Lucien GOUBLET, 
ftspirant au 35e d'infanterie coloniale, 

citation et croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 1-1 novembre 1910, 

à l'âge de 20 ans, leur fils et frère. 
Une messe sera dito le vendredi 12 janvier, 

à dix heures, en l'église Saint-Scurin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve R. Bazin, MUo» Kauffer et leurs fa-

milles remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M"'-' veuve Charles KAUFFER, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des ma;--
ques de sympathie, et les informent qu'une -
messe sera dite dans la basilique Saint-Seurin j 
le jeudi U courant, à neuf heures. 

-0-
Cheval emballe 

Attelé à une baladeuse chargée de barri-
ques de vin, un cheval s'emballait subite-
ment rue d'Ares, mardi apprès-midi, vers 
trois heures. Le conducteur, malgré ses 
efforts, ne put maîtriser l'animal qui, obli-
quant tout a coup, place Saint-Bruno, fit ca-
poter le véhicule. 

Tandis que les barriques allaient s'écra-
ser sur le sol, où le vin coulait à flots, le 
conducteur était grièvement blessé, non seu-
lement par la chute qu'il fit, mais encore 
par une barrique qui avait roulé sur lui. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux el du Sud-Ouest (fon-
dation municipale), professeur, M. Courteault. 
Leçon Ou mercredi 10 janvier, (\ cinq heures 
et demie : L'ameublement des églises au dix-
huitième Siècle (suite). Les rétables des Vernet 
(Augustins, Manufacture, Saint-Louis, Saint-
Michel). 

Fn raison des obsèques de M. le doyen hono-
raire Stapfer, la leçon du jeudi il Janvier 
n'aura pas lieu. 
~ r — ggt» 

SPORTB 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve A. Cazenetive et ses enfants, il. 

et MEle Jean Cazeneuve, M. et Mme Aubineau et 
leur fils, Mme veuve Jules Lambert, M. et Mme 
Maurice Lambert, les familles veuve Latos-
tère, Tauzin, Bruneau, Lambert, veuve Augus-
te Lambert, Larue, Douence et Aluôme remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Albert CAZENEUVE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, el; les Infor.r.ent qu'une messe 
Sera dite le joudî il courant, à huit heures, en 
l'église Saint-Martin de Pessac, pour le repos 
de'son âme. 

A m 
Ecole 
Arhlt 
té ra. 

Au 
(D a 
■à 1. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE 

eatam — A Cazaux : Bastidienno (1) et 
de tir aérien ont fait match nul: 3 buts, 
.•ago très correct de M. l'adjudant Cas-

Vélodrome du Parc: Chênes do Bèe-les 
battu A. G. de Caudéran (1) par 3 buts 

REMERCIEMENTS r ^,iiesLa
F^ 

cave, Roques, Broc, Faucher, Peyre, Daure et 
Lalanne remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Ernest LALANNE, 
chef des gares de Bordeaux-Saint-Jcan P. V., 
ainsi que 'celles qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera dite dans la plus stricte in-
timité pour le repos de son âme. 

i , ——— -

Chronique du Département 
Le Bouscat 

ETAT CIVIL du 1er au 8 janvier. 
Naissance : Jean-R.aymond Soubiac, chemin 

Lamothe, 145. 
Publications : Daniel Bonnefond, tonnelier, 

chemin do la Ferme, et Charlotte-Camille Bre 
ton, journalière, avenue de la Madeleine, 71. 

Louis-Marcelin-Ludovic Carrichon, chaus-
seur, h Saint-Laurent-Médoc, et Mathildc Lon-
deix, sans profession, route du Médoc, 115. 

Décès ; Marie Guinaudie, 70 ans, avenue dos 
Camps, 22: Arnaud-Jean-Baptiste Pinaqui, sol-
dat, décédé aux armées; Radegondc Jougueh 
80 ans, chemin Bert, 1. 

Bruges 
CITATION. — A l'ordre de la Jjrigado, le sol 

dat colonial Jean Feydieu : « Excellent soldat, 
volontaire pour toutes les missions périlleu-
ses. A l'attaque du 9 juillet 1916, a abo-rdé un 
des premiers la trancihée allemande et s!cst 
fait remarquer par sa bravoure. » 

ETAT CIVIL de décembre 1916. 
Naissances :' Pedro Ruiz, allée do Boutaut; 

Pierre-Marc Boursaud, ix Crabeyres. 
'Décès: Cécile Cazenave, veuve Roboam, 70 

ans, a Sainte-Germaine; Jean Bayle, 76 ans, 
allée de Boutaut. 

Mariage : Pierro-Clé-ment Fouchier et Marie 
Végé, Veuve Dubois, au bourg. 

POUR LES BELGES. — La vente de. la fleur 
de la reine Elisabeth a produit 49 fr. 05. 

Les Vois de Cuivre 
Ayant, appris qu'un brocanteur de Bor-

deaux était allé à Libourne pour essayer de 
vendre une certaine quantité cle vieux mé-
taux (204 kilos de cuivre et 122 kilos de 
bronze), M. Bâillon, commissaire de police, 
après une rapide enquête, a pensé que ces 
objets devaient provenir de vols. Il informa 
aussitôt la brigade mobile de Bordeaux qui' 
a arrêté le brocanteur recéleur. 

t MERCREDI 10 JANVIER 
TIUANOX-TIIEATRK. - A S h. 30 : 

leur des Wagons-Lits ». 
APOLLO-TIIEATRK. — A 8 h. 

Fursy. 
SCALA-TUEATRE. — A 8 h. 30 

der! i> (rovucl. 
THUATHE-FISANÇAIS. _ A 8 h. 

30 

15 

« le Contrù-

La boîte à 

Ça va bar-

: Cinéma. 

î Sale Franzous ), 
C'est ainsi que sut traité lundi soir, vers 

huit heures, un soldat d'infanterie, M. .Iules 
Alliot, actuellement en permission chez ses j 
parents, cours Dupré-Saint-Maur. 

Ce militaire passait tranquillement cours ! 
Saint-Louis prolongé, lorsqu'il rencontra et 
croisa deux individus inconnus. L'un d'eux, 
qu'il dit avoir touché involontairement, 
rendu soudain furieux, se tourna vers lui, 
l'injuria, le traita de « sale Franzous », puis 
tira sur lui deux coups de revolver. 

L'agresseur et son compère prirent ensuite 
la fuite. 

Le soldat Alliot, qui était blessé à l'avant-
bras droit, a été transporté à l'hôpital mili-
taire. 

Il serait intéressant de connaître les odieux 
individus, des étrangers sans doute, à qui 
nous donnons une hospitalité plus que bien-
veillante, et qui se permettent non seule-
ment d'injurier grossièrement, mais de frap-
per un soldat de l'armée française. 

L'enquête que poursuit très activement 
M. Champol, commissaire de police du pre-
mier arrondissement, nous l'apprendra peut-
être. Souliaitons-le. 

PETITE CHRONIQUE 

Les violents. — Une bande, formée de sept 
ou huit individus, entourait, lundi soir, 
vers neuf heures, cours de Verdun, M. Bo-
ger Mondain, coiffeur, demeurant -3, rue 
Tiusta.1 

L'un des malandrins, après l'avoir frappé 
d'un coup de poing à la figure, tenta de le 
fouiller, mais le coiffeur parvint à se dé-
gager et put échapper à la bande en se 
réfugiant dans une maison voisine. 

Les vols quotidiens. — PoulS. vol d'une 
caisse de filets de harengs commjs dans la 
nuit de dimanche à lundi au préjudice d'une 
porteuse aux halles, rue des Douves, la po-
lice a arrêté le nommé Jean P..., manœuvre. 
Troie de ses complices ont réussi à s'enfuir. 

— Arrêtée également, Marie A..., cuisiniè-
re, pour vol à l'étalage d'un magasin de la 
rue Sainte-Catherine. 

A qui la broche? — Un ajusteur-mécani-
cien, Joachiin F..., demeurant à Bruges, se 
présentait lundi après-midi chez M. Guillot, 
horloger 4 bis, boulevard du Bouscat, et lui 
proposait la vente d'une broche qu'il avait, 
prètend-i! trouvée le matin même place 
Tourny. L'horiQger .-le -sien-ala -à -la .police, 
qui -l'a arïÊlA 

roux, GRIPPE, 
Si AUX de GORGE. 

Attestations do Professeurs et Membres Académie da Médecine-. 
. . 

ËTAT CIVIL 
DECES du 9 janvier 

Alice Roumagou, 42 ans, allées des Peu-
pliers, 85. 

Jeanne Seu.r, 41 ans, rua Naujac. 115. 
Mario Sauvanial, 51 ans, rue Franchi, 7. 
Pierre Maumon, 64 ans, r. de la Bonauge, 159. 
Veuve Begeault, 61 ans, r. du Jardin-Public, 121. 
Isabelle Gauchout, 65 a,ns, avenue Abadie, 3. 
Paul Syreizol. 71 ans, cours d'Aquitaine, 79. 
Veuve Chambre, 76 ans, rue Hérlard-Du-

breuilh, 23. 
Veuve Rigal, S2 ans. rue Gratoloup, 41. 
Adolphe Henry, 81 ans, rue des Truffières, 6. 

CONVOIS FUNEBRES du 10 janvier 
filins les paroisses : 

St-Pierre: 7 h. 30, M. A. Santiago, rue Leu-
pold, 3. 

St-Loiiis : 7 h. 45, Mme veuve B. Begeault, rue 
du Jardin-Public, 124. 

Ste-Gencviève : 8 h., M. A. Henry, rue des Truf-
fières, 6. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme veuve B. Rigal, rue 
Grateloup, 41. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. H. Lefran,c, rue Fondau-
dège, 86. — 2 tL Mme veuve Chambre, rue 
Hériard-Dubreuilh. 23. 

Ste-Marie : 8 h. 45, M. p. Maumont, rue de la 
Beniuige. 159. — 1 h. 45, Mme J. Gauchoux, 
avenue Abadie. 3. 

St-Augustin : 9 h. 30, Mlle Z. Laumant, église. 
Ste-Eulalie : 10 b. 30, M. A. Syreizol, cours 

d'Aquitaine, 79. 
Ste-Croix : 1 h. 45, Mlle R. Péan, cours Saint-

Jean, 186. 
St-Martial : 3 h. 15, Mme M. Miaille, rue Lom-

bard, 56. 
St-Michel : 3 h. 30, Mme veuve Mounot, rue 

Rénière, 20. 
St-Ferdinand : 3 h. 30, Mme M. Seur, rue Nau-

jac, 115. 
Autres convois : 

7 h. 45, M. J. Courtiers, rue Judaïque, 181. 
10 h. 30, Mme G. Roumagou, allées des Peu-

pliers, 88, 
10 h. 30, M. A. Ferrié, barrirèo de Saint-Genès. 
1 h., Mlle J. Peyrelongue, hôpital Saint-André. 
3 li. 15, M. G. Salomon, porto du cimetière. i h., Mme veuve J. Salomon, hôpital Saint-

André. 

CONVOI FUNÈBRE & ̂ vT». 
mes. M. et Mme Darromès et sa famille, M., M«» 
et M»8 Mou tien s, Mme Darmaillac, M. et Mme 
Lainazèro, les familles Lussan, Sauvaniat 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M"" Anna SAUVANIAT, 
leur épouse, fille, sœur, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le jeudi 11 courant, 
en l'église Sainte-Croix; le convoi funèbre par-
tira à huit heures trois quarts rue Francin, 7. 

-Il -ne &e-r-a JDSLS -tait -d,feutres .invitations./ 

Blairaquof ort 
CITATION. — A l'ordre du compiandement 

de l'artillerie d'un groupement, 2e canonniei-
servant Jean Maugey, du 58e d'artillerie : 
(t Téléphoniste très consciencieux et dévoué. 
A fait preuve du plus grand sang-froid et du 
plus grand mépris du danger en allant répa-
rer les lignes téléphoniques sous de violents 
bombardements, notamment au cours des ac-
tions du 6 au 10 juin 1916. » 

Le Taiwan 
CITATION. — A l'ordre de l'artillerie divi-

sionnaire, Maxime-Jean Guillemet : « Excel-
lent téléphoniste. A fait preuve de grand cou-
rage et d'un entier dévouement en réparant 
des lignes téléphoniques sur des parcours vio 
loin ment battus par l'arlillerie ennemie. » 
Croix de guerre. 

Libourne 
HARAS DE LIBOURNE 

Le dépôt d'étalons de Libourne vient d'en-, 
rlchlr son effectif d'une nouvelle recrue de I 
grande valeur; nous voulons parler de j 
«Danbik», pur-sang arabe, acheté en octo-
bre dernier aux présentations de Toulouse 
par l'administration des haras. 

« Farid », le père de « Banrik », fut acquis 
au Caire en 1909. Cet Oriental révèle bien 
toutes les qualités précieuses qu'a toujours 
su, si judicieusement, discerner notre ins-
pecteur général, M. Quinchez, chez les ani-
maux qu'il a été à diverses reprises ache-
ter en Egypte. De ce côté, notre nouvel éta-
lon possède donc un courant de 6ang d'au-
tant plus précieux que «Farid», avant son 
importation, s'était classé sur les hippodro-
mes égyptiens comme un galopeur de pre-
mier ordre. 

Par sa mère « Dybaldi.ne », issue de « Me-
ke » et « Dibphide », « Danbik » représente 
une des meilleures familles d'arabes indigè-
nes. 

On doit se souvenir que « Dibphide » pro-
duisit des sujets d'exceptionnelle qualité, 
tels que : « Diban », « Diamant-IV » (gagnant 
du Prix du Ministère), « Mouiaï-Hafld », 
i Mademoiselle-des-Rosiers », etc. 

Quant à t Dybaldine », elle avait produit, 
avant de donner le jour à « Dambik », une 
série de gagnants, notamment : « Demi-Lu-
ne », « Pleine-Lune », « Sabot-de-Vénu.s » (ga-
gnant lui aussi du Prix du Ministère). 

Si la suppression des courses n'a pas per-
mis a, « Danbik » de démontrer sa qualité 
sur une série de luttes, on ne doit pas ou-
blier que ce cheval se classa facilement pre-
mier dans l'unique épreuve réservée aux 
arabes purs qui fut disputée en 1916 à Mont-
de-Marsan. 

« Danfiik » est destiné à faire la monte à 
la station de Bordeaux. Les éleveurs giron-
dins doivent savoir le plus grand gré à leur 
inspecteur général, M. Quinchez, d'avoir 
mis a leur disposition un reproducteur de 
cette valeur. 

Cet étalon trouvera, du reste, à Bordeaux 
des leinelles dignes de lui. On sait, en ef-
fet, que depuis un certain nombre d'années 
des juments de race pure ont été amenées 
dans notre région et que, parmi celles-ci, 
figurent des bêtes de tout premier ordre qui 
.se sont classées à la tête de leurs semblables 
tant dans les concours do reoroducteurs. oue 

s§ur le -turf. 

•BULLETIN FÎWANCIESa 
Marché soutenu, h'ausse du 3 %, du 5 y. <K 

1 Extérieure et du Russe 1006; valeurs indus 
triellcs irrteuliôres, faiblesse du Suez, lour 
«eur du RlO-Tlnto, valeurs russes soutenues 
américaines faibles, De Beors très fermes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
*iiï&A*& T 5 % «beré, » 45; non libère, 
«5 9o ; d %, 62 2o; 3 % amortissable, 68; Obi. Ch. 
1er Etat, 395; Annani, Tonkin 1896, 56 25- Mi* -
dagascar 1897,- 340; 1903-1905, 330; Afrique occi-
dentale française, 430; Tunis 1892, 79 50; Argen 
tme 1911, 86;^t5résil 1909, Pemambuco, 355; Cûl 
ne 1895, 89 30; 1908, 406; 1913 (Réorg.), 419; Congé 
Lots 60 50; Egypte (Uniiiée). 8» 50; Espagne 
(Extér. 960 p.), 102 90; Japon 1905, 87 75] 1907. 
102; Bons 1913, 532 50; .Maroc 1901, 474; 191Ô, 474; 
Russie consolidé, Ire et 2e série, 70 fr. 40- 1901 
08 80; 1891 or et 1891. 59 90; 1906, Si 40; 191-1 (Ch 

réunis), 70; Serbie (20 fr. de rente) 1895, 
00 ,o; 1902, 391; Dette Ottomane unifiée, 60. 

EtaWlsetnénts de crédit (Actions). — Banque 
((Algérie, 2,875; Compagnie Algérienne, 1,175; 
Comptoir d'Escompte, 791; Crédit Mobilier, 335; 
Banque Française, 200; Banque de l'Union Pa-
risienne, 6oa; Banque Ottomane, 425; Banque 
Russo-Asiatique, 000. 

Chemins de fer (Actions). _ Bône-Guelma, 
52pj Est, 729; Paris-Lyon-Méditerranée, 1,000; 
Midi, 898; Nord, 1,310; Orléans, 1,109; actions de 
JOUÏSS., 690; Ouest, actions de jouiss., 340- An-
dalous, 42S 50; Atohison Topeka, 015; Nord da 
l'Espagne, 436; Chemins économiques, 435. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote, SociéM 
norvégienne, 490; Comp. gén. transat., act. 
brdîj 221; act. priai-., 221; Messag.-Marit., act, 
urd., 130; act. prior., 148 50; Nord-Sud, 117; Sels 
Gommes, 299 50; Suez, canal marit., 4,24S; act, 
Oo jouis., 3,375; Panama, obi. et bons a lots, 
llo; Tramways (Comp. gén. des), 401; Chai-
geurs-Réunas, Comp. franç:, 1,180; Aciéries d( 
France, 819; Ateliers et Chantiers de la Loire, 
1,715; Comp. du Boléo, 1,003; Creusot, 8,350; Edi-
son. Comp. contin., 510; Fives-Lille, 720; Tré 
hleries du Havre, 337; Forges et Chant, de la 
1éIc!it!ltexr,l;ari6e' 925; Mines de Mokta-el-Hadid, 
1,891; Nickel, 1,360; Penarroya, Soc, min. et 
métal., 2,299; Phosphates do Gafsa, act, 810; 
Printemps, act. ord., 350; act. privil., 285; Say 
ordm., 42D: Distribution parisienne, 345; Elec-
tricité de Paris, 452; Briansk, act. ord., 422; Rio 
imto, ordin., 1,763; Naphte russe, 405; Makew-
ka, privil., ISO. 

Obligations' françaises (villes). — Paris 1865 
539; 1871. 358; 1875, 496 50; 1876, 490; 1892,155 50 
1894-96, 253; 1898, 312 50; 1899, 299 25; 1904 317 
1905 335; 2 3/4 1910, 273 50; 3 % 1910. 282; 1912 
230 2o. 

Crédit foncier. — Communaies 1879. 429- 18sa 
454 50; 1891, 297; 1892, 322; 1899, 325; 1906 363; 
1912, 197; Foncières 1879. 463; 1883, 317; 1885, 
329 50; 1895, 335; 1903. 371; 1909, 201 ; 3 M 1913 libé-
rée. 292; 4 % 1913, 419. 

Chemins de fer. _ Est, 4 %, 402; 3 %, 335 501 
nouvelles, 3 %, 332 50; Midi, 3 %, 330 50; nouvel-
les, 3 %, 332 50; Nord. 4 %, 408; 3 %, 338; nouvel 
les 3 %, 212; Orléans, 4 %. 406; 3 %. 345 50; 1884, 
^A-89iK,'; 0uest- 3 Si «46; nouvelles, 3 %, 
340 Paris-Lyon-Méditerranée, 4 %, 398 50 
fusion, 345; nouvelles, 3 %, 316 50; Sud do ls 
France, 3 %, 280; Ardennes, 3 %, 311. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi. 
re, 4 %, 490; Suez, 3 % (Ire série), 436; 3 % (3? 
Série), 370. 

Obligations étrangères (Chemins do fer). -
Asturies, Ire hypoth. 3 %, 407; Autrichiennes, 
Ire hypoth., 3 %, 361; Cacérès (variable), lis] 
Nord-Espagne, Ire hypoth., 410; 2e hypoth. 
3 %, 381; Pampelune, 3 % 385; Barcelone prie-
rité, 3 %, 425 50; Portugais, 3 %, de 1er rang. 
297 50; nouvelles, 3 %, de 2o rang, 130; Loné 
bardes anciennes, 3 %, ICI; nouvelles, 3 %, 159) 
Saragosse. Ire hypoth., 3 %, 358 50; 2e hypoth., 
3 %, 340; Se hypoth., 3 %, 311; Riazan-Ouralsk, 
4 %, 351; Altaï, 4 H %, 375: Central Pacifie 
4 %, 431; Chicago,, 4. v 480. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann. 455; Brua\ 

(mines de). 1,098; Maltzoff, 391; Bakou, 1,669; 
Colombia. 680; Lianosoff, 327: Spies Pétroléum, 
1,850; De Beers ord., 308; preferred, 404 ; Jagers-
fontein. 118; Tharsis. 149 50; Cape Copper, 125; 
Chlho Copper, 317; Ray Consolidated Copper, 
160 50; Spassky Copper, 5! 25: Utah Copper, 614: 
Vieille-Montagne, 2.910: Platine. 560; Shansi. 
1,310. < fW wqwiJ «sr usq moi msrq 

Mines d'Or. — East Rand, 1S; Ferreira, 30) 
Léna Goldfields, 43 75; Modderfontein B„ 210; 
Rand Mines, 103; Robinson Gold, 29 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 U à 87 81 U; Espagne, 6 17 h 

0 23; Hollande, 2 35 u, fi 2 39 ',<■; Italie, 81 à 86; 
New-York, 5 81 à 5 86; Portugal, 352 % a 372 Vi? 
Pétrograd. 170 à 175; Suisse, 114 '/a a 116 %i Da-
nemark. 158 tx 168; Suède. 171 fi 175; Norvège, 
161 à 165; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Changes Madrid, 80 60; Barcelone, 80 50; Lis 

bonne, 831; Buencs-Ayres, or, 50 13/16. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 9 janvier 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 62: dito al 
porteur, 62. — 5 % au porteur, 88 40. — Tuni-
siennes 3 %, 227 50. — Obligations de la Villa 
de Paris 1805, 531; dito 1871, 360; dito 1891-1890, 
250 50; dito 1898, 313; dilo 1310 3 %, 885 — Obli-
gations communales 1830, 456; dito foncières 
1885, 329; dito communales 1892, 323. — Banque 
hypothécaire, 505. -- Ardennes 3 %. 312 50. — 
Est, obligations 3 % jouissance, 317. — Bourbon-
nais, 350. — Nord, obligations 4 %, 409. — Sud 
de la France, obligations. 281. — Transatlantu 
que, 215. — Lot Congo 1888, 61. — Chine 4 % Of 
1.913, 418. — Egypte, dette unifiée, 89. — Espai 
gne t % extérieure : c. 210. 103 80; dito c. 480, 
102 05. — Aciéries de France, 835.— Italie 3 W %. 
70 50. — Ch. fer Suisse 3 % 91. — Russie 5 % 
1906, 81 25. — Banque ottomane, -120. — Serb( 
monopole 1902, 387. — Rio-T'into', c. 25, 1,755. -
Chambre de commerce 1891, 490. — Compagnil 
nouvelle d'éclairage et, de chauffage par le gaz. 
obligations 5 %. (de 1 à 2,000), 460. — Compa-
gnie coloniale de l'Afrique française. 470. 

Le TOEE F.TAJN SEULS, L£S P/fARMAC/E/VS 
VEHDCNT IA 

Pète Dentifrice 
DU BON SECOURS 

Produit Français 

MARCMÉ DE PREMIERE MAIN 
du 9 janvier 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Avcyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 300 à 3S0 fr.; 2e qualité, 890 à 31l 
fr.; 3e qualité. 850 à 300 fr. — Périgord ou bas 
que: Ire qualité. 300 il 380 fr.; 20 qualité, 29» 
à 310 fr.; 3e qualité, 200 ,'i 290 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 890 i 
320 fi-

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille 
266 :i 268 fr.; Nord, 201 à 260 fr.; Maroc, 180 I 
"Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo 

1 fr. 50 à 3 fr. 50; mules, 2 fr. 80 a 3 fr. 7a. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 380 J 

400 fr.; dindes gros, la pièce, 10 à lo fr.; pi. 
geons fuyards, les vingt, 18 t 22 fr.; gras, 38 i 
40 fr ' moyens, 35 à 40 fr. : poules et coqs, le! 
100 kilos, 400 a 450 fr.; poulets, 410 à 500 fr. 

(Le tout poids mort.) 

BOURSE nu COmiYÏERCE DE PARIS 
(Cotes officielle des Marchandises) 

Paris, 9 janvier. 
Huile do lin, 200 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 8 janvier 

Cuivre. — Disponible, 133 liv.; i trois moiS( 
129 liv. 

Et'ain, — Disponible, 1S1 liv. 15 sh.; à troll 
mois, 183 liv. 5 Su. 

Plomb. -- Disponible, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

Zinc — Disponible, 50 in-, "sU^h.; i livraison! 
éloignée, .46 .liv, 5.SU. 



LA PETITE GIRONDE 
MARCHE GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 8 anvier. 

Espèces 

BceutB 
Vaches... 
Veaux..., 
Moutons. 

Agneaux cmenés. 
B 30 fr. la pièce. 

me- Son 
nu dus 

45a 320 
10-' 81 
135 124 
75(i 6L8 

Les 5o Kuo3 poids mort) 
l"qtê | 2' qte 
118-i23 113 118 
110 115 105 110 
165 i70j160 165 
170 175 ! 165 170 

3» qlé 
108 113 
lOO tl/5 
155 160 
160 165 

Eilrênii 

85^130 
80 120 

140 175 
140 180 

renvoi ■■. vendus de 15 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Situation çénérale 
Nos prévisions sur l'état des marchés se 

téaltseiU: les cotes, après avair un peu fléchi 
dorant les fêtes de Noël et du Nouvel An (non 
par raisons économiques, mais uniquement 
par suite de relâchement général), se retrou-
vent aujourd'hui plus ferme que jamais. Nous 
avons exposé récemment les motifs qui mili-
taient en faveur de prix élevés, jusqu aux ap 
proches dos nouvelles récoltes qui commence-
ront dans les premiers jours d'avril, en Améri-
que, et quelques semaines plus tard, en Fran-
ce; il faudrait assez peu de chose dans les 
événements maritimes pour que cette situa-
tion s'accentue. Déjà, les frets sont extrême-
ment coûteux et rares sur les quais améri-
cains et, pour peu que la guerre dure encore 
quelque ternes, cette rareté ne fera que s'ac-
centuer. Veut-on des détails sur le prix des 
transports vers l'Europe ? Le fret de Savan-
nali pour Londres, par exemple, qui était de 
18 cents par gallon de 3 litres 785'sur la tin de 
novembre, s'est vu porté à plus de 26 cents 
vers la fin de décembre; quant aux assurances 
de guerre, nous les voyons passer durant la 
même période, dt l a 10 %. 

Nos confrère géorgiens, aussitôt après les 
témarches allemandes de paix, s'emballant o. 
tond sur les résultats économiques qui sui-
-raient 'a réalisation du piège boche, voyaient 

oéjà la térébenthine atteignant, à Londres, le 
cours de M cents Qu'il nous soit permis de 
dire que même la continuation de l'état ac-
tuel des événements est susceptible de pous-
ser notre grand produit liquide à cette haute 
cote • que ce soit la paix ou la guerre, 1 es-
sence demeurera durant ces quatre premiers 
mois de 1917 une matière très recherchée 
parce que, très employée, et relativement pou 
accumulée. . , _ 

Notre estimable confrère « Naval stores Re-

view », de Savannah, nous dit savoir, de sour-
ce très certaine, qu'en 1915 l'essence de téré-
benthine se vendait à Hambourg au prix dé-
jà rondelet de 2 dollars le gallon de 3 lit. 785, 
c'est-à-dire plus de 200 francs les 100 kilos; il 
y a donc des chances pour que le prix du mê-
me produit atteigne aujourd'hui, dans le pays 
du mark amoindri, une cote autour de 500 
francs les 100 kilos; nous savons les réserves 
terébenthineuscs anversoises pillées lors de 
l'occupation par les Allemands du grand port 
belge) déjà fort diminuées... pour ne pas dire 
disparues. Les Américains ne manquent pas 
de voir dans ia situation spéciale des empi-
res centraux réduits à la portion résineuso 
congrue, une plate-forme Intéressante à leurs 
débouchés futurs... dès quo les portes du blo-
cus s'ouvriront. 

Nous n'entendons plus parler des fameuses 
recherches faites par les chimistes yankees 
autour de la résine artificielle; les cornues 
boches se sont déjà Inutilement usées, pen-
dant plus de vingt ans, dans d'analogues et 
stériles recherches, et il est infiniment proba-
ble que le substitut rationnel de la résine ne 
sortira pas de sitôt des alambics américains... 
Nous avons dit, en temps voulu, que l'annonce 
en question, à grands coups de trompe amé-
ricaine, décelait plutôt des tentatives faites 
par de gros acheteurs de là-bas, en vue de 
stabiliser pendant quelque temps les cours 
ascensionnels des secs; 11 ne ou» apparaît 
pas que l'opinion mondiale 'se soit laissé 
prendre à cette amorce puisque, depuis, les 
cotes dos résines n'ont fslt qu'accentuer leur 
forte tenue. 

Le rapide résumé ci-dessus de la situation 
présente des événements résineux expliquera 
pourquoi, après l'ultime cours térébenthlneux 
de 1916. Inscrit à Londres sur la base de 52 sh. 
9 d., nous voyons le prix de 55 sh. 3 d., huit 
jours plus tard. La résine américaine commu-
ne est à 25 sh. 6; le grade G fait 26 sh.; l'ex-
tra - claire W W. s'inscrit à 29 sh 

Les stocks londoniens de la térébenthine 
étaient d'un peu plus de 22,000 fûts, k la date 
du 24 décembre; ceux de la résine étalent re-
présentés par près de 10,000 fûts. 

A Savannah, les cours de la térébenthine se 
consolident à 54 cents. 

I.e dernier marché de Dax a été très ferme; 
on y a revu le prix de 165 fr pour l'essence. 
Les brals se vendent dans les Landes autour 
53 francs, et les colophanes de 56 à 58 fr. Les 
producteurs landais-girondins continuent à 
ne point se presser de traiter, même à ces gros 
prix. 

Em. BX. 

Londres, 8 janvier. 
Essence de térébenthine. — Faibles affaires 

Bonnes payées 54 sh.; Janvier-avril, incoté; 
février-avril, 54 sh. 6 d.; mal-août, 54 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible, 25 ah. 9 d. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

Les Vins à Paris 
II a régné ces derniers Jours une certaine 

activité dans nos entrepôts parisiens par sui-
te des achats faits par les débitants, en prévi-
sion de l'application des nouveaux droits de 
ciroiulation. Malheureusement, peu de vin» 
arrivent encore par fer et par eau. La batel-
lerie, dont le trafic avait un peu augmenté, 
grâce aux mesures déjà prises par M. Herriot, 
se trouve à nouveau compromise; après une 
légère baisse, la Seine est remontée, et déjà 
les bas ports sont envahis sur plusieurs 
points. Si la crue s'accentuait, comme elle 
semble en voie de le faire, 11 serait à craindre 
que le trafic fluvial fût totalement arrêté. De 
tout cela, U résuite quj l|s réceptions sont 
Inférieures aux sorties ''AjsW. nos entrepôts, et 
que le stock, loin de se reconstituer, & plutôt 
tendance à réduction encore. 

Les prix sont tenus très fermes. On cote «ur 
place. Algérie, 82 fr.; Corbière», 85 tr.; vins 
blancs, 95 et même 100 fr.; ces derniers prix 
plutôt nominaux, vu la pénurie de cette sor-
te de marchandise. Pas d'offres en vins d'Es-
pagne, a cause de la difficulté des transports 
de nos frontières et même des ports espagnols. 

L'Assistance publique, qui n'a pu obtenir 
par adjudication les 17.000 hectos qu'elle de-
mandait, en a acheté 7,000 à l'amiable, à la 
suite d'un large appel qu'elle a fiit au com-
merce en général. Voici les quantités achetées, 
avec les prix acceptés: 

3,000 hectolitres rouge Algérie, 11 degrés, H 
fr.; 600 hectolitres rouge Mlnervols, 10 degrés, 
83 fr.; 600 hectolitres rouge Mlnervois, Il de-
grés, 85 fr.; 600 hectolitres Hautes-Corbières, 
12 degrés, 88 fr.; 600 hectolitres rouge Algérie, 
9 degrés. 5, 80 fr.; 300 hectolitres rouge Rous-
sillon, 10 degrés, 85 fr. ; 1,200 hectolitres rouge 
Hérault. 10 degrés, 83 fr. 

Tous ces prix s'entendent à l'hectolitre nu. 
Les envois de la propriété n'ayant toujours 

pas la régularité dlsirée et le Marché aux 
Vins n'acceptant à la vente que des vins sur 
place (en gare ou à quai) n'a eu cette semai-
ne que quelques réservoirs Midi 8 degrés 5 à 

10 degrés 5 qui ont été vendus de 78 à 80 fr. 
l'hecto nu, en gare de Paris, ventes de gros 
à gros, au comptant net. 

HERAULT 
La Chambre do commerce de Bézlers nous 

communique la cote officielle des vins et des 
alcools : 

Alcools. — Trols-slx de marc, 86 degrés, 830 
francs; trois-six de via, 86 degrés, 405 fr.; eau-
de-vie de vin de Bézlers 52 degrés, 260 fr. 

L'hectolitre, nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges : de 57 à 60 tr. 
Vins rosés : de 63 à 68 fr. 
Vins blaincs : de 70 à 73 fr 
Selon degré, qualité et conditions. L'hecto-

litre, nu, pris chez le récoltant, tous frais en 
sus. 

Alcools et Rhums sur place 
Alcools d'Industrie. — Les quelques alcools 

étrangers restant disponibles sont cotés de 
460 à 480 fr l'hectolitre, logé, les 90 degrés, 
droits de douane acquittés. 

Réquisition des alcools. — Le 8 Janvier cou-
rant, l'intendance a remis un ordre de réqui-
sition de tous les alcools, dédouanés ou non, 
situés dans les entrepôts ou sur quais, et mê 
me dans les entrepôts spéciaux. Cette réquisi-
tion est générale sur le territoire national; 
elle s'applique aux quantités des stocks au 
delà de cent hectolitres par prestataire. 

Les directeurs de la douane et de la régie 
ont. chacun en ce qui le concerne, la faculté 
de lever la réquisition pour les alcools desti-
nés aux usages spéciaux ou privilégiés, tels 
que : parfumeurs, vinaigriers, pharmaciens, 
et également pour les alcools destinés à la 
réexportation ou à être transités pour la Suisse. 

Cette réquisition a été une surprise d'autant 
plus grande que la Chambre de commerce de 
Bordeaux, dans un avis Inséré dans les Jour-' 
naux, prévenait le public que les bureaux de 
la douane restaient ouverts le dimanche 31 dé 
cembre (jour férié) pour rerevoir le montant 
des droits de douane des alcools devant payer 
seulement 300 fr. de droit par hectolitre. 

Rhums. — Navire en déchargement t Mar-
auerite-Molinos. 

Rhum Martinique : cours de 830 à 355 fr. 
Rhum Guadeloupe : sans vendeurs. 
Rhum Réunion : sans vendeurs. 
Rhum de la Jamaïque : L'importation de ces 

rhums est interdite en France. 
Stock des rhums en douane au 31 décembre 

1916 : Rhum Martinique, 5,73'4 hectolitres; rhum 
Guadeloupe, 2 hectolitres; divers, 85 hectoli-
tres. Ensemble, 5,821 hectolitres, contre 2,376 
l'an dernier. 

•FH(f eu lus* ■/ HODS «!S<V>I!» 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris, grâce à la 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

Le bandage de M. J. Glaser est absolu-
ment sans ressort; 11 maintient les hernies 
les plus fortes et tes plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émurent praticien à : 
Contolens, 10 janvier, hôtel de Vienne. 
Salnt-Gaudens, 11 janvier, hôtel Ferrière. 
Nérac, samedi 13 janvier, hôtel de France. 
BORDEAUX, 14 janvier, hôtel de Nice, 4, pla-

ce du Chapelet. 
Mirande, 15 janvier, hôtel Beustes. 
Fieurance, 16 janvier, hôtel de France. 
Tonneins, 17 janvier, hôtel de l'Europe. 
Fumel, 18 janvier, hôtel de la Poste. 
Villeneuve-sur-Lot, 19 janvier, hôtel Gâche. 
Marmande, 20 janvier, h. des Messageries. 
Un des éminents collaborateurs de M. Gla-

ser recevra également à : 
Limoges, 11-12 janvier, hôtel Moderne. 
Ruffec, 13 janvier, jusqu'à 3 heures, hôtel 

de France. 
Agen, 14 janvier, hôtel du Midi. 
Angouléme 15 janvier, hôtel des Poètes. 
Loudun, 16 janvier, hôtel de la Poste. 
Parthenay, 17 janvier, hôtel Tranchant 
Niort, 18 janvier, hôtel des Etrangers. 
Thouars, 19 janvier, jusqu'à 2 heures, hô-

tel du Cheval-Blanc. 
Cognac, 20 janvier, hôtel de Londres. 

Brochure franco sur demande à M. I. 
Glaser, 63, boulevard SôbastopoL à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

DES SERVICES GRAPHIQUES 
Ces artes, bien complètes et o une tris 

grande clarté, sont Indispensables pour sui-
vre les opérations militaires actuelles. 
N» 1. - REGION DE VERDUN (Argonne 

Côtes de Meuse, Woèvre), avec un résumé 
des opération» dapuls le 21 lévrier 1916; 
prix : 50 centime*. 

N» 2. - SALONIQUE et la MACEDOINE; 
prix : 75 centimes 

No 3. - REGION DES FRONTS ANGLAIS ET 
BELGES !de Zeebrugge à Saint-Quentin) ; 
prix : G0 centimes 

No 4.- SOMME, OISE'., AISNE. CHAMPAGNE, 
ARDENNES; prix: 75 centimes. 

No 5. - ROUMANIE, BULGARIE, HONGRIE 
(Dobroudja, Bukovlne. Transylvanie, Bessa-
rabie; prix: 75 centimes. 
Elles sont vendues a plat dans nos maga-

sins de Bordeaux Hors Bordeaux, prises 
chez nos dépositaires ou expédiées par la poin-
te, nous les livrerons pllées très proprement. 

Adresser les commandes, accompagnées 
d'un mandat-poste représentant la valeur 
des cartes choisies (plus 10 centimes par 
envol pour frais de port), au lirecteur de 
la « Petite Gironde ». à Bordeaux. 

ÉLÉMENTS DE PONCTUATION 
et d'Harmonie graphique. 

NOTIONS D"E STYLE! 
où la valeur des signes de la ponctuation est 
indiquée et leur emploi démontré par des 
exemples. Brochure utile aux écolier» et & 
tous'ceux qui se servent de la plume, spéciale-
ment aux écrivains rédacteur» et auteurs. — 
Prix, 25 centimes. 

En vente dans toutes les Salle» de Dépêches. 
Pour recevoir franco la brochure, envoyer 

80 centime» au directeur de la Petit» Gironde. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ; Georges BOUCHON 

Dentifrice Végétal 
an CocbleaHa ém» f»i imim, 

»rnaiPTiaat SPÉCIAL M LA ««ont 
B'UH AROmi IKUStPAMASU. 

Pourquoi le CRESSOL diffW*-£l 
de» autres dentifrice»? 
Parcs que, «oui, û est le résultat de i Met» 
dé* de macération et de dUtiUnnon d, Cadilalh. 
Arnica et antre» plante* médicinale* «t -umni|||»j|» 
récoltée* dan* le* Pyrénées, tandis q*n L, plan»*) 
de» dentifrice» «ont composé» Je tnwdofc» ^'nai»»»» 
nuisible» on d'essence» meffieacaa. 

Pourquoi de nombreux dentifrice», 
sont-ils inefficaces? 
Parce qu'il* ne doivent leur rail— cTêtr» a*j*a Pfejc-
tion antiseptique d* l'alcool pin* on mont» par q.Hj 
contiennent j quant au essences on acide* qui le» 
complètent, le* asse* sont tan» action tt 11'l ■ 11111 i »»». 
le* antre* carrément eonda 

Pourquoi les produits chimiques 
sont-ils nuisibles à la bouche ? 
Parce qu'il» attaquent l'émail de» dent» et irritent 
la muqueuse de U bouchai la aalol et l'acidsj 
phéniqua notamment sont condamné» depuis longs 
temps déjà (Lnon Médical 1906, page 495). 

Peut-on éviter la carie des dents ? 
Oui, en faisant usage, matin et ton-, dn Cresaol a 
de la brossa a dent* j an prévient ainsi, par tect 
action antiseptique et détersive, les dépôt* de tartr» 
•ur le» dent* et tontes causes de caria. 

Imprimer le GOUNOUILHOU 
rue Gmraude, IL 

Bordeaux 
I Machines rotatives Marinon 

JE SUIS 
TOUT PATRA0UE 

JE N'AI PAS D'APPETIT 

Mon cher ami, c'est que vous avez la 
grippe. Alors, croyez-moi, prenes du GRIP-
PECURE. 

L'usage du Grippecure, & la dose de 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en iffet pour guérir en peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque forte qu'elle soit, et 1 influença la plus opiniâti 3. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont 
îes maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre et provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation le l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrête le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
puissant qui rétablit les forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr. 50. fin vente 
dans les pharmacies. 
Pft ACAI I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-
UniJCnU ris, envoie, à titre gracieux et franco 
par la poste,, à toute personne qui lui en fait la demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir riejà 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : Ph1" Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et Cle, 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

6A ft Syphilis, Blennorragies, Métrites 
%J? %Jr 10, rue Margaux — Bordeaux 

606 VOIES URIN AIRES- — Oaièrlaon da la 
SYPHILIS, «ntrtlê» par l'analyse du sang. Clinique 
WASSERMANN, 28, rua Vital-Carte», BORDKAOX.. 
Traiteront en ait itaots tel Rétrécissement»,, Ecoulements 

LAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
Maladies de la Peay SîS:3&S 
paVT^ean TRAITEMENT VÉ6ÉTAL « D'WOLF | 

Pour recevoir cette marrelllen*» méthod» etATtt M FRAHCQ, écrira 
a M. A. PASSER!EUX <ÏJ l.). Socialiste U Kn ta tarsM MUU1I 

L'ASPIRINE 
SINES DU RH 

Atténue toujours et guérit souvent 

Migraines, Névralgies, Lum 
Grippe, Influenza. 

Elle est en usage dans 

TOUS LES 
LE TCBB DE 20 COMPRIMÉS : i fr. 60 

En Vente dune toute» lee Pharmacies 

■ 
ASPIRINE 
JSIN ESttuRHONE 

,J O W ■ S ■ » ftW U*«7#.t,e, «a» s /n^'tli 

EÏUMIITS ALLEZ Fîtes t 

AUTO CUISEURS des FAMILLES 
Les meilleurs 

•Les plus économiques 

'o 
Les «euh Appareils aux rësnllals immédiats 

Des milliers d'attestations. 
A f* «PAREIL, COMPLET 

Prix de Réclame.... 
(Franco (ie pori et d'embîi'lîiiie) 

MnnÈi.r» RRKVKTRS 

X reciptttiiL. 
1 cylindre apAclaJ. 
t gamelles. 
1 couvercle apAclai. 

Nottc* 
franco 

sur 
demanda. 

STENO DACTYLO, t>rev«t élém., 
conn* t' trav. bureau, Jol. écrit", 
dem. place d» maison sér">. Mit» 
Lavandier, 2, r. de Belles-Iles. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Hôtel des Ventes, 7, rue Voltaire. 

Le jeudi U janvier 1917, 11 sera 
vendu : 

A 1 h. 15, BONNE JUMKNT 
BACE, taille 1 m. 58; 

A 1 h. 30 : chambre en noyer, 
meubles de salle à manger, pia-
no, bahut Louis XIII, bibliothè-
ques, potiches de Chine, ta-
bleaux, gravures, faïences an-
ciennes, garnitures de cheminée 
et de foyer, Ht fer et cuivre et 
autres, grands tapis, tentures, 
lavabos, appareil à douches, gla-
ces, salamandres, sièges, vais-
selle, bibelots, billard, etc. 

Au comptant et 5 % en sua. 

M6 FOURÉTIER Œ: 

CONSTIPEE: 

NOUS EMBAUCHONS pour places stables : 
CHEFS D'EQUIPES KLECTUICIî NS et OUVRIERS ELECTRICIENS 
tonte» spécialités, SERRURIERS FERRONNIERS. PLOMBIERS, 
F! i:!tl.A'.llliKS. FORGERONS, TOLIERS, CHAUDRONNIERS, I.A.V 
TEK.N'IERS. SOUDEURS. Inutile de se présenter si l'on n'est pas 
très sérieux. — Société Anonyme d'Enlreprtaoa et tfo 
Travaux, 152-1G4, rue de l'Eglîae-Satnt'Seurtn, Bordeaux. 

ivroi^TTEes ^ÊOOHCIEJ IOIO 
POISSONS VERTS 500 «-ranimes minimum tr. tSH les 100 kilos 
POISSONS VERTS 1 kilogramme minimum Ir. 188 les 100 kilos 

EXPEDITIONS JOURNALIERES. Transport lacturé. — Ecrire 
COMI'l'OIR GENERAL, M, Cours du Chapeau-Rouge, Ï0. Bordeaux. 

• moire à glace, 
commode - toilette, 2 chaises, à 
vendre 425 fr., 7, rue des Fon-
taines, 7, a Libourne. 

'VERRIERS, cueilleurs, mou-

«ont demandés VERRERIES DE 
"VERTOU, près NANTES (Loire-
Infér.). Ecr. et donner références 

77'FVViN NOUVEAU 77' r»« 
lin 'il, r. Peyronnet lin 

VINICOLE NOUVELLE 

loteurs él 
Force, Lumière 

iVl.FONTANAUD 
|9lbt' rue ste-Grolx. Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
j ions systèmes, continn. altern. 

VENTE, aCHAT, LOCATION 
téléphone 509 

pnjip louer appartement ou 
ruUni propriété, trouver tm 
meuble, commerce ou emploi, 
lisez .a s Feuille d'Annonces», 
ien vente dans tous le» kiosques 

RiPEAUfl TOLE 0NPULÊS 
VOLETS, PLRSIENNlib EEft 

[il DE AUX LAMES BUIS 
Monte-Charges, Monle-Ptat» 

fLANS ET DEVIS SUB DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEH3ESG 

35 Q «i, rne de* Snhllèrea 

lours de Cou, Coa» ei Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'ilsacB-Lorraliie 121 

AU|Q Les patrons sont prie» 
nslo de taire connaître a la 
Bourse belge du travail t, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste Adresse 
(Seine Inférieure), les vacances 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, a, rue Dauphin». Bz. 

ISranda Portraits primes. 

AV terrain Industri, raccord' 

J'ECHANGERAIS MAISON 
bon état, à Bdx, valeur 40,000 fr., 

contre propriété de rapport. 
Ecrire: Béry, Ag*< Haras Bdx. 

Pour Dax 
Je cherche aff. colon»» ou lnd»n*, 
ou assto» à Dax. Dtsp. 10 à 50,000t. 
Ecr. offr. Parent, Ag. Havas Bx. 

SOCIETE ANONYME 

PARIS-FRANCE 
Au capital de 30.000,000 de francs 

entièrement versé 
Siège social :' 187, boulevard Vol-

taire, Paris (11«) 

Les porteurs d'obligations à 
i 'A % (lre série) sont avisés qu'il 
sera procédé le 18 janvier 1»17, 
à dix heures du matin, au siège 
social, 137, boulevard Voltaire, 
au tirage de cent (100) obliga-
tions. 

Les numéros amortis seront 
remboursables à partir du l" fé-
vrier 1917, à raison de 500 fr. 
nets, aux Magasins : « AUX DA-
MES DE FRANCE », à Bordeaux. 

Le Conseil d'Administration. 

AUTOS-LEÇONS 
Brevet civil, militaire, prix rôti. 
12, cité Falgerat, r. de Metz, Bx. 

S ouches de vigne à Tendre. 48, 
rue Lavllie, Bordeaux. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

V ITICULTEURS 1 Voulez-vous du 
sulfate de cuivre, des soufres 

sublimés, soufres et poudres cu-
priques, bouillies et verdets, 
adressez-vous à la Direction du 
^Progrès agricole », à La Rochelle 

J 'ACHETE tout: sacs, meubles, 
vestiaires, métaux, bicyclettes, 

débarras après décès, et cause 
départ. MASSEZ. 26, c Cicé, Bx. 

Cotons d'Egypte 
a vendre. Demander Dcix et 
échantillons à F. LANDES, 40. 
rue Ausone, Bordeaux. STOCK 
TRES IMPORTANT. Téléph. 42-05. 

ON dem. mécaniciens répara-
tion* auto, 57, r*» du Médoc 

E mployé ohiftrant rite et bien 
demandé. MOTOBLOC, 102, r. 

des Vivants, 102, Bordeaux. 

Meubles, réparation, menuiserie 
à façon, 83, rue Chevalier. 

CONSEILS FINANCIERS 
Placement sérieux et rémunéra-
teurs. Le Guide du Rentier, rue 
Taltbout, 8, Paris (9™). 

Contremaître méc, con. fabric. 
obus, gaines et têtes gaines, 

d<io empl. B. réf. Ec.Ballut,Havas. 

Charretier d<" p. bols et char-
bons, 256, cours de Toulouse. 

O UVRIER CHAI demandé, 102. 
quai Chartrons. Bon. Journée 

Garçon magas. av. référ. dem<M. 
Cadlllon, cafés, 36, r. Naujao. 

AUTO UNIC 8/10 HP, 4 cyllnd., 
H 1914, av. 2 carrosseries (2 et 
t places), roues métalliq., état 
peut à vendre. FOULCHER, 53, 
rue Laohassalgne, 53, Bordeaux. 

M r LACROUTS a vendu son 
fonds de commerce rue du 

Port, 3. Réclamations reçues, 
Marcelon 17, r. d. Frères-Bonle. 

livrés de suite i 
230x1 510 »/■ 

16uxl OOu ■/■. - Pereemei. Prslseuiss, 
AH". H. de Léon. 53 rue Frère. Bx 

J 'onhàtfl bouteilles et meubles. 
dbUSlB p. uardères, 

li, chemin Clochard. '24, l atence 

ON demande porteuse pain, rue 
des Menuts, 18, Bordeaux. 

M ARIAGE. Mr seul, 48 ans, bien 
s. t. rapports, 1,800 fr. de re-

traite, avoir et bonne situation, 
désire mariage avec demoiselle 
ou veuve 30 à 45 ans, bien, si-
tuation en rapport. Discrétion 
absolue. Ecr. Erveille, Havas Bx. 

POMMES DE TERRE DE L'A 
1UEGE EXTRA. — Expéditions 

500 kilos, 17 fr. 100 kilos gare dé-
part nu, sacs acheteur ou factu-
rés 1 fr., repris. Contre mandat-
postal CARLÊS. Comptoir agri-
cole (PAMIERS). 

Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, du foie. Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes. Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté. 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

S DUPUIS 
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec ta Santé et la Beautéc un 
délicieux bien-être que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE LA ROCHELLE 

VENTE 
de 24 Chevaux réformés 

Le 13 janvier 1917, à 13 h. S0, 
sur la place d'Armes, à La Ro-
chelle, il sera procédé par le re-
çevei.tr des domaines à la vente 
aux enchères de 

24 liEvaux ou Juments réformés 
provenant du 118» régiment d'ar-

tillerie lourde, à La Rochelle 
Droit de préférence aux agri-

culteurs aux conditions de 1 af-
fiche. 

Au comptant, 5 % en sus pour 
les frais. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
10?. rue Sainte-Catherine, 10s. 

VENTE 
Le lundi 15 Janvier 1917, à 14 

heur., sur le quai de la Monnaie, 
i à Bordeaux, 11 sera procédé par 

le receveur des domaines à la 
vente aux enchères de 

14 Ghevaux 
Srovenant du 58» d'artillerie 

roit de préférence accordé 
aux agriculteurs, conformément 
aux indications de l'affiche. 

Prix payable comptant. 5 % 
en sus. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
Vendues en bottes da I fr. BO semblables an modèle cl-dessoua 

REFUSEZ LES CONTREFAÇONS! EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS. tout court, SANS PRÉNOM 

et lea mots 

Dnpnis-Lille 
imprimés 

en noir sur 
chaque pilula 

de 
couleur rouge 

Arec un» 

Étoile 

POCHES EN PAPIER 
Nouvelle Augmentation des Tarifs 

On demande des ouvrières et 
fillettes de 12 ans et au-dessus. 
Travail assuré, avantageux, 18, 
rue Dom-Devienne, pr. l'Abattoir 

Dactylosxnpîilo 
Apprise chez sol avec méthode 
spéciale et machines à écrire en 
location de l'Inter-Oflice, 52. ail. 
de Tourny, téléph. 9.61, cù vous 
trouverez conseils éclairés don-
nés gratuitement par profession-
nels de la machine à écrire. 

Marque déposée A 
LA BOITE 

AfiTt», 

.LUiud I 
larsacci tt r «use strat G LC 

10'J f\uc Uon Gâmbetta 

VOIES URINA1RES 
T. les iours 9 n 12 et 3 a 6 h. dim. et léles ]u»qu'ii 12 h. Renseign. «ratults et p. correspond. OlsorOtion. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUD-OUEST. 23, cours de l'Intendance, itordeaux. 

Mianx, Meilleur Marché 
SAUMERE, FABRICANT 

53, r, Porte-Dijeaux, Rordx 
Fabrique riche parapluie haute 
nouveauté. — Spécialité d'ar-
ticles ang-lais. — Fait recouvra-
ge depuis 8 francs. 

ON DEM. à louer échoppe ou 
app. meublés avec jardin, 

comp. 2 ch., s. à m., cuisine, eau, 
gaz, quart. St-Ferdinand, St-Seu-
rin. Ecr. Galis, 142, r. Turenne. 

PIICC fl'AT conn. fabr. obus, 
unCr Uni» tètes-corps de 
gaines, n. mob., ayant gr. con-
nais, et marché à exécut. de sui-
te, dés. monter maison ou dirig. 
usine eh activité Bordx ou pro-
vince. Ecr. Vachet, Ag. Havas. 

Egaré, beau chat angora tlgré. 
C Aviser 11, q. Monnaie. Réc. 

VITICULTEURS PRÉVOYANTS 
Demandez sans retard prix et con litions 

pour avoir en temps voulu la meilleure bouillie pour le 
traitement de la Vigne contre le Mildiou et le Blat k-Rot 

J. BLOT, 59, boulevard Blossac, Châtellerault (Vienne) 

ON dem4» débutant pour bu-
reau, 56, rue de Marseille. 

ON achèterait cuisinière tr. b. 
état. S'adr. bur. du Journ. 

F ûts en fer demandés. Giré, 16, 
allées d'Orléans, 16, Bordx. 

J UMENT a T.. baie, 1">65, mon-
tée, attelée, très belle au trot, 

petit prix, 28, r. du Commerce. 

EllXr VBKTTE 
Indispensable pour Vinscription des 

tieceiles, Dépenses, Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, cet AGENDA, par 

son format pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien les Maî-
tresses de Maison que les Commerçants. 

i fr. as 

AGENDA 
cio 

L*Annuaire de la Gironde 
Pour f&f 9 

En vente dans tous les magasins de la Petite Gironde, chez nos 
dépositaires, dans les kiosques et magasins de Journaux. 

Envol franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé au Directeur de la 
X^otlto GHronde, à Bordeaux. 

France-Ecliaiige 
Fontenay-aux-Roses, près Paris 

(France) 
Procure relations d'échanges : 
timbres, cartes illustrées, mon-
naies avec monde entier. 

PROSPECTUS GRATUIT 

A l/r U npC aux enchères, en 
ILnUiiL quatre lots, en 

l'étude de M» LESBAZEILLES, 
notaire à Onesse (Landes), le 25 
janvier 1917, à 15 h., la propriété 
du « COURAOU s, sise à Mézos 
(Landes), et contenant 67 h. 71 a. 
85 c, où se trouvent notamment 
2,500 pins exploitables. S'ad. aud. 
M» Lesbazeilles ou à M. Malson-
nave, géomètre, Lespéron (L*»»). 

L ES OCCASIONS en machines à 
écrire tto» marq. de l'Inter-

Ofllce, 52, ail. Tourny, valent de-
L'OR. Grand choix Underwood, 
Remington, Smith, etc.. 

D A Itl ATEURS ou tuyaux al-
nnUIn lettes occasion deman-
dés. Gré, 16, allées d'Orléans, Bx. 

DOBTCT'LUME réservoir per-
i Ufi I C du par militaire. Rap-
porter 16, allées d'Orléans, Bdx. 

TRES BON MECANICIEN-AJUS-
TEUR demandé p. remorquer. 

Gros appoint. Ec.Forez,Havas,Bx 

CURIOSITES BRODERIES TON-
KINOISES à v. Visiter mercre-

di, 10 â 16 h. Poy, S, rue Mlrall. 

A M près gare Midi, échoppe 
»» ubi», 7 pièces, cour, cave. 

P* 9,500 fr. Laval, 80, r. St-Jean. 

Vachers ménage d". B» gages. 
Pressé. Ecr. Duboc Havas Bx. 

L'EDITION FRANCA13£ iLLMSTKEE 
PARTS, 30, Rue do Provence, 30, PARIS 

LE PREMIER ILLUSTRÉ SATIRIQUE FRANÇAIS i 

U BAÏONNETTE 
consacre son numéro de 
cette semaine à ce sujet : 

FÉTICHES ET 
ASGOTTES 

16 pages de dessins, dont 8 en couleurs, 
signées des maîtres : 

FABIANO, DE FLEURAC, GENTY, 
ICART, LORENZ1, NAM, etc., etc. 

exte de JACQUES CONSTANT 

'OUS GUÉRIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LA Toux 
avec la merveilleuse 

TISANE- RAOUL MATET 
 AU GOUDRON ■ 

> Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec rapidité sm 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crise» 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE. AUX HUILES DE FOIE DE MORUE 
 LES PLUS RÉPUTÉES 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

1 fr. 50 la boîte chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. SB 
Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

D EMANDE femme ménage for- i nnUCISBRIE, conserves, clien-
te, 0 fr. 50 l'heure. S'adresser 1 UUlîrl t'èle riche, à céder. Aff. 

matin: PINSON, 22, rue d'AU-' 45,000 fr. Bén. 10,000 fr. Px 15,000 Tr. 
denge, 22, Bordeaux. j S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordels°. 

A VPNilRE le 18 Janvwir 1917 I Cil Unt 2,352 arbres pins 
épuisés. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser au régisseur du i 
Domaine d'Arès, à Arès (Gironde) 1 

A LOUER I» rue Palals-Gal-
llen, en face la Poste, recom-

mandé pour médecin ou dentis-
te. S'adresser bureau du Journal. 

MÉnEPIN français, réformé, 
lflClls.Uin parlant bien l'an-
glais, trouverait très Belle posi-
tion et situation avantageuse. 
Bonnes références. Adr. bur. jl. 

SONT RECHERCHES par pa-
rents, les jeunes Marie. Jean, 

Raoul-Louis et Félicie-Margue-
rite MICHAUD, nés à Saint Sa-
vinien (Charente-Inférieure). — 
Ecrire à M» Juliette Roblnaud, 
k Tonnay-Boutonne. 

1,200™ DT RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant fa ponle.Envol f" c.2 fr. 
Ponderie de Carqueiranne (Var) 

A U tombereau et camion. Visl-
■ »ble midi à 2 h.lO.r.duCloltre 

lurfi trois heures par Jour, on 
rtlCU peut augmenter ses re-
venus. Martin, 6, pl. Fondaudège. 

TA p » pQ-Papeterle à céder, 
I nDHUU vole passante. Prix 

7,OOO.S'ad.Bur.AKA,12,Gi»-Bordelse. 

Grand choix de commerces à 
céder. Voir « Edition spéciale 
d'AKA-JOURNAL d» 1. p* klosq. 

E NTREPr DE TRANSPORTS par 
auto-camion demandé Impor-

tant trafic produits alimentaires. 
LOUIT Frères et Cl», Bordeaux. 

\tIICQ DE BORDEAUX. - Le 
VUkO magasin de demi-gros 
de rue Bouffard s'est transféré: 
149, rue Fondaudège, 149. 

EXPERIMENTE, 
au courant des 

affaires de commission et d'ex-
portation, muni de bonnes réf. 
et sachant si poss. l'anglais, île. 
mandé par maison import, de la 
place. Ecr. Lacaze, Ag. Havaï, B* 

O U DEMANDE appartem. à 1er, 
S» o pièces, 4 à 600 fr., quart. 

St-PaUl, St-Pierre ou envir. Jar-
din-Public. Ecr. Vera, Ag. Havas. 

sont deman-
dés au Maga-

sin des Tabacs, 109, rue Achard. 

OCCASION. trèli 
bon état deman-

dés. Gré, 16, allées d'Orléans, Bx. 

W« Il 

L ANDAULET-limousine Renault 
14 HP, 1910, parfait étac, 

7,600 franc». HAYS, 26, rue Tonr-
garnier, 26, à ANGOULEME. 

D EMANDE employé bureau au 
courant. Ecr. Guédar, Havas. 

J 'OFFRE mes services à com-
merçant ou industriel désirant 

à DAX repr., agent, gér. ou dépo-
sitaire. Réf. l»r ordre et grosses 
garanties. Ecr. Céhel, Havas, Bx. 

nu DEM. femme »ervlce toute 
W" journée, sachant bien faire 
ménage. Réf. 47, r. Pas-S^Georges 

Hmmea de terre Beauvats, 15 f. 
le sac de 75 k. 89, r. du Hamel. 

ON dem. à louer un tour à cha-
rloter. Adr. bur. du Journ. 

A l fillPR Petit* chambre gar-LUUtll nie pour homme, 
avec électricité. S'ad. 14», r.Lecocq 

JE NE FUME QUE LE NIL 

reç. t. le» J., 10, r. 
du Ct-Arnould, Bx 

FONTANILLE, cher 
min de Doumerc, 

34, vient de recevoir un convoi 
de 30 chevaux pour cochers, 
laitier» et boulanger». 

Mlll ET étraré sur U route d» 
II3ULC I Bordeaui g Beautiran. 
l'rlère â la personns qui pour-
rait donner de» renseignements, 
d'écrire à Ada.m, 25, rue de Le», 
cure, 25, Bordeaux. Récompense. 

perdu lundi mat^ tral. r, Fon-
r daudège, Tanneries pl. Champ. 
de-Mars, r. Champ-de-Mars, pl. 
l'ourny, barrette or croix 4 dia-
mants. Rapp. 59, ru» Fondaudè-
ge, souvenir de tamlll». Récoinp. 

P ERDU par ouvrier Uass» d* Ml. 
lets de banaii» (27S fr). Rapp. 

rue Marsan. 125 bU. Récompensa, 

FEUILLETON DE L A Ph/;.'« GIRONDS 
du 10 janvier 1917. 

(28) 

La Femme 
au Diadème rouge 

Par Paul d'IVOI 

DEUXIEME PARTIE 

1S70 

«— Alors, continua Antonin avec tristes-
se, je rne suis promis d'arriver jusqu'à no-
tre commandant en chef et de lui crier : 
Maréchal, la situation est désespérée, c'est 
vrai. Les vivres manquent, les maladies 
abondent, c'est vrai encore; mais nous 
avons des cartouches, nous sommes soi-
cante mille hommes qui demandons à com-
battre. Mettez-vous à notre tête, maréchal, 
non pour vaincre, mais pour bien mourir. 
Que l'écrasement de la dernière armée 
française soit une sanglante apothéose et 
flue, sur la ten^e rruipie )ns r/vp.urants nuia-

sent dire comme François 1er à Pavie : -
« Tout est perdu, fors l'honneur ! » 

Dans le silence, la voix de ce soldat Im-
plorant la mort avait des vibrations pro-
fondes. Elle résonnait, chaude, ardente, ré-
veillant l'âme de l'officier, qui soufflant un 
désir de courage et d'héroïque trépas. 

— Conduisez-moi vers lui, il m'écoutera, 
continuait l'intrépide chasseur, et soixante 
mille lions déchaînés courront à l'ennemi, 
surpris de ce désespoir furieux. La honte 
qui plane sur nous s'envolera au loin. 
L'immense hécatombe sera l'exemple des 
siècles futurs, elle engendrera les subli-
mes dévouements, et vous, vous nos chefs 
endormis alors dans une auréole de gloire 
vous forcerez l'admiration de nos ennemis 
eux-mêmes; votre nom signifiera honneur, 
loyauté, bravoure, et dans cette pléiade de 
vaillants dont la France s'enorgueillit, vo-
tre souvenir aura un rayonnement d'autant 
plus grand que votre défaite aura été plus 
terrible. 

Il s'arrêta. 
Le capitaine secouait ia tète. Un moment 

ému par la voix du soldat, il était repris 
de ce découragement dont tous se sen-
taient comme garrottés. 

— Eh bien mon capitaine ? interrogea le 
jeune homme les yeux brillants d'espoir. 

— Tout cela c'est du rêve... mon ami, 
répondit l'officier. 

— Vous repoussez ma prière ? 
Il y avait une angoisse affreuse dans 

cette auestioa. 

— Je le dois. 
Il avait levé sa main en parlant, la ten-

dant presque au chasseur, désolé, au fond, 
de ne pouvoir accéder à sa. requête. 

— Ah ! gémit Antonin, alors nous som-
mes condamnés, et le monde stupéfait 
apprendra du môme coup la chute dè Metz 
la pucelle et la captivité de l'armée assié-
gée. Comme on rira de ces Français, de-
vant qui l'on tremblait naguère ! Les fils 
des... Non 1 non ! on n'imprimera pas ce 
soufflet sur la joue de notre race. On ne 
voudra pas qu'un enfant de France 'ne 
puisse entendre le nom de Met7; sans rou-
gir 1 On ne voudra pas nous déshonorer. 

Le visage de l'officier se couvrit de pâ-
leur. 

— Vous vous oubliez, fit-Il seulement. 
— C'est vrai. Pardonnez-moi, mon ca-

pitaine, je- suis fou. Mais cette parole ter^ 
rible qui vient de m'échapper, ils la di-
ront, ceux-là qui espèrent en nous, qui 
attendent de nous une œuvre éclatante. 
Elles la diront, les mères qui pleurent leurs 
fils, les fiancées veuves avant l'hyménée. 
Ils la diront, les petits enfants auxquels 
on contera plus tard, en courbant le front, 
l'histoire du siège de Metz. Au nom de 
l'honneur, au nom de la patrie, écoutez-
moi et conduisez-moi auprès du maréchal. 

Il se tordait les mains, les sanglots ha-
chant ses phrases et, sur les joues bron-
zées du capitaine, deux larmes roulaient 
lentement, irisées par le rayonnement de 

la lampe. Et comme tous deux se regar-
daient sans prononcer une parole, avec la 
conscience de l'effondrement, une porte 
placée derrière le bureau de l'officier 
s'ouvrit lentement. 

Dans l'entrebâillement, un homme gros, 
court, se montra. 

Son visage blafard, ses yeux gonflés d'oe-
dème, ses bajoues pendantes, l'affaisse-
ment de toute sa personne disaient les 
nuits sans sommeil, les épouvantes de la 
responsabilité. 

C'était le maréchal Bazaine. 
A sa vue, le capitaine se leva d'instinct, 

obéissant à la discipline apprise depuis de 
longues années, devenue la seconde na-
ture du soldat. 

— A vos rangs... fixe... commanda-t-E. 
Le maréchal murmura : 
— Reposai 
Puis il étendit la main, il voulait parler, 

mais un sanglot lui monta aux lèvres. 
Antonin le considérait avec une sorte de 

stupeur. 
Au bout d'un instant, Bazaine vint à 

son officier d'ordonnance et lui désignant 
le chasseur 

— J'ai entendu... n a raison... Voilà ce 
qu'ils diront tous 

Puis il se laissa tomber sur un siège, le 
visage enfoui dans ses mains et les épau-
les secouées par ses sanglots. 

— Fatalité ! gémit-il, fatalité ! 
Antonin eut un geste d'abandon, puis sa-

L luant, il sortit 

Personne ne l'empêcha de regagner la 
rue. Dans une sorte de hâte, 11 s'éloigna 
du quartier général et alla vers le pont 
Saint-Pierre, jeté sur la Moselle. Là, il re-
garda autour de lui. 

Il était seul. Il se sentit las et s'assit sur 
une borne dressée devant une' maison du 
quai. C'est ainsi que le cerveau vide, la 
poitrine oppressée, il attendit le matin. 

XII 

Le 30 octobre 

Depuis trois jours l'armée de Metz con-
naissait son malheur. 

C'avait été une explosion de colère indi-
cible, et la reddition de la place, d'abord 
fixée au 28 octobre, avait dû être retardée. 

Les officiers brisaient leur épée, les sol-
dats leur fusil; les drapeaux, loqries glo-
rieuses effrangées par les projectiles, 
étaient déchirés en morceaux que les vain-
cus se partageaient 

Des bandes de vétérans parcouraient les 
cantonnements, appelant à eux leurs ca-
marades pour massacrer les chefs qui n'a-
vaient pas su vaincre. 

D'autres, pris de dégoût, ne voulant pas 
supporter la suprême honte, chargeaient 
une dernière fois leur chasse*- t et se fai-
saient sauter la cervelle. 

Au bataillon d'Antonin, tout était boule-
versé comme ailleurs. 

Les officiers n'osaient nlus coxamaruw A 

ces soldats, qui ne voulaient plus obéir. 
Le jeune homme avait prié de Valriant 

de venir auprès" de lui et lui avait annoncé 
sa résolution de ne pas accepter la capti-
vité -

Son ami avait essayé de lui faire enten-
dre raison. 

Mais à ses arguments affectueux, Anto-
nin avait répcmdu en contant son doulou-
reux secret. 

A son compagnon d'armes, il avait dit 
pourquoi il avait quitté la maison pater-
nelle, il avait conté son amour pour Mol-
sette, dont il ne ferait jamais sa* femme, 
pour ne pas l'associer à sa honte. 

Et le gentilhomme avait compris ce scru-
pule d'honneur auquel Rceder comptait sa-
crifier sa vie. 

Tristement il avait incliné la tête et mur-
muré : > 

— Tu as raison 
Maintenant il recevait les dernières com-

missions de celui qui se considérait déjà 
comme mort. 

C'était d'abord une lettre pour madame 
de Taulignan. A sa grand'mère, Antonin 
demandait pardon. 

« Je pars, lui écrivait-il, pour l'au-delà 
» où les souffrances n'existent plus. J'ai 
» lutté, mais mon énergie s'est usée. Je 
» n'ai plus le courage de poursuivre une 
» route qu'encombrent les ronces. Déchiré, 
» sanglant, je demande le repos dont nul 
» ne me tirera. Votre cher souvenir arre-
» terait mon bras s'il le nouvait être en-

» core; mais il est trop tard, la coups est 
» pleine à déborder, et de la liqueur bien» 
» faisante il ne m'a été versé que la lie. 
» Agenouillé devant vous, grand'mamaa, 
» je pleure de vous dire adieu... et cepea* 
» dant, il faut que je voua quitte ! » 

Devant cette aïeule vénérée, 11 avait mi*; 
son âme à nu, à elle aussi D avait parlé da 

i\4 o ï &s 11 ô» 
La jeune fille, d'affleurm, rocovrril'. ton 

adieu. 
Pour sa mère, 11 avait préparé une lettre 

plus froide. Pour son père, rien. 
Un ordre de la place avait averti le* 

troupes qu'à deux heures elles verseraient 
leurs armes dans les arsenaux. 

Antonin se tuerait à une heure. 
Mais avant, il voulut faire un dernier re-

pas, quel repas I avec ses camarades Val-
riant, Tampon et Catarac 

Michael était à l'hôpital depuis la veûle, 
atteint par le terrible typhus. 

Tout se passa ainsi qu'il avait été con-
venu. 

Les quatre amis déjeunèrent gaiement 
presque. L'hercule et le Tarascoflais n'a-
yant pas été mis dans la confidence s'effor-
çaient d'amener le sourire sur les lèvres 
de leurs amis. Le premier acceptait la dé-
faite avec une sorte de rés<gnation bestia-
le et le second, s'étant promis des revan-
ches éclatantes, en était déjà consolé. 

f!4 suivre.) 


